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Après établissement du tableau de présence/
absence par tombe de chacun des types d’objets 
reconnus dans la nécropole, ont été éliminés 
les types n’ayant qu’une seule occurrence et les 
tombes ne possédant qu’un seul type. La sériation 
suivante a été obtenue par diagonalisation, suivant 
le principe de la première apparition d’un type 
(fig. 286). La sériation proposée ici est élaborée 
à l’aide d’une « macro » réalisée par P. Ruby 
sur Microsoft Excel (Ruby 1990, 1993) utilisant la 
méthode des moyennes réciproques (calcul des 
barycentres). Ce travail permet d’obtenir une 
diagonalisation et un ordonnancement des tombes. 
À la suite de ce premier classement automatique, 
des modifications manuelles ont été faites pour 
lisser la diagonalisation. Dans un premier temps, la 
matrice n’a utilisé que la céramique et les parures. 
Elle compte une centaine de tombes, soit environ la 
moitié du total. On remarque immédiatement que, 
sans doute du fait du grand nombre de tombes, on 
ne distingue pas de rupture dans la sériation, mais 
plutôt une évolution continue, renforcée en outre 
par l’existence de plusieurs types relativement 
perdurants, notamment les assiettes carénées (types 
CSB 2311, CSB 2312), les cistes (type SSL 121) et les 
fibules filiformes (types 312.2.FR et 312.2.BR). Un 
examen plus attentif de la distribution de certains 
types classiques montre néanmoins qu’il existe 
certaines répartitions significatives, qui permettent 
de proposer une division de la matrice en cinq 
phases (délimitées par un trait gras), contenant un 
nombre comparable de tombes (tab. LXXXII). La 
question des types perdurants sera reprise plus loin. 
Une matrice de corrélation des types, due également 
à Pascal Ruby, offre une image convergente de 
l’évolution chronologique (fig. 287).

La phase 1 (Aisne-Marne IIA)

Cette phase initiale (fig. 288) est caractérisée 
dans les parures par des torques torsadés, de petit 
diamètre, à jonc de section carrée (torsade fine ou 
de symétrie 4 : cf. Breton 1993, 1995) ou de section 
rectangulaire (torsade en ruban ou de symétrie 2) ; les 
tampons sont inconnus et la fermeture est réalisée 
au moyen de crochets, type 42 (BLH 014-01, BLH 

- VI.1 - Sériation des tombes et chronologie relative

(JPD, CB, SD)

041-03) ou d’agrafes, types 4111 (BLH 151-02, BLH 
213-03). Dans le cas de torques lisses à section 
circulaire, la fermeture est simple (BLH 012-03). 
L’unique torque en fer de la nécropole (tombe BLH 
435) semble pouvoir être attribué à cette phase.

Parmi les bracelets, on remarque surtout ceux 
à section tubulaire, type 22 (BLH 014-03 et -04) 
et ceux à section quadrangulaire, type 31 (BLH 
048-03 et -04), ainsi que des bracelets filiformes à 
section naviforme, type 42.1 (BLH 178-02 et -03). 
Les bracelets à section circulaire portent en général 
un décor incisé, notamment en chevrons affrontés, 
type 25.1 (BLH 151-04 et -05) ou continus, ou en 
segments de lignes parallèles, alternativement 
longitudinales et transversales, type 2422.1 (BLH 
410-05). Les bracelets sont normalement par paire 
et de type identique. Mais on note aussi la présence 
d’un bracelet fermé et unique, dans une tombe à 
arme (BLH 107-15).

Les fibules, en bronze ou en fer, se rattachent 
au type filiforme 312 et sont peu standardisées : 
par exemple, tombe BLH 017-04 ou 207-08. Elles se 
trouvent dans des tombes masculines, généralement 
à armes, parfois dans des tombes d’enfants mais 
jamais dans des tombes féminines.

Les perles, de matières diverses, sont présentes 
dès cette première phase.

Les tombes à armes sont assez nombreuses, 
mais les épées encore absentes. Les poignards 
(BLH 061-03) conservent pour certains, le mode 
de suspension à trois anneaux, de tradition 
hallstattienne (cf. Rapin, chap. V.3, couteau BLH 
107-12 porté à la ceinture) ; de même, les pointes 
de javelot sont, la plupart du temps, dépourvues de 
stries ou cannelures. Les couteaux, présents dans 
une demi-douzaine de tombes toutes masculines, 
peuvent avoir le caractère d’une arme et une forme 
longitudinale en demi-poignard (BLH 207-09, BLH 
386-15 : Rapin, idem) ; il s’agit, dans ce cas, du type 
dit « à plate semelle » (Griffplatte), dont la soie est 
très large, de même longueur que le manche. Mais 
des formes plus courtes et plus simples, à languette 



RAP - n° spécial 26 - 2009 - Bucy-le-Long (Aisne). Une nécropole de La Tène ancienne (Ve - IVe s. avant notre ère)

422

Phases Tombes sériées Tombes reclassées
sûres

Tombes reclassées
probables

Total

Bucy-le-Long
1

BLH 007, BLH 012, BLH 014, 
BLH 017, BLH 025, BLH 029, 
BLH 037, BLH 041, BLH 048, 
BLH 056, BLH 059, BLH 062, 
BLH 107, BLH 123,1, 
BLH 123,2, BLH 151, 
BLH 176, BLH 177, BLH 178, 
BLH 198,1, BLH 207
BLH 213, BLH 234, BLH 386, 
BLH 410

BLH 038, BLH 055, BLH 060, 
BLH 061, BLH 188, BLH 413,
BLH 435

32

Bucy-le-Long
1-2

BLH 221 1

Bucy-le-Long
2

BLH 003, BLH 006, BLH 013,
BLH 020, BLH 021, BLH 028, 
BLH 064, BLH 112, BLH 181, 
BLH 332

BLH 009, BLH 016, 
BLH 022, BLH 026, 
BLH 043, BLH 047, 
BLH 081, BLH 211, 
BLH 212, BLH 222

BLH 045, BLH 067,
BLH 078

23

Bucy-le-Long
2-3

BLH 004, BLH 018, BLH 072, 
BLH 104, BLH 184, BLH 414

6

Bucy-le-Long
3

BLH 008, BLH 011, BLH 024,
BLH 033, BLH 034, BLH 040, 
BLH 046, BLH 066, BLH 090, 
BLH 101, BLH 113, BLH 114, 
BLH 116, BLH 152, BLH 180, 
BLH 185, BLH 193, BLH 195, 
BLH 208, BLH 331, 
BLH 369S, BLH 369 N,
BLH 467, BFT 202, BFT 226

25

Bucy-le-Long
1-3

BLH 019, BLH 027, BLH 030, 
BLH 032, BLH 039, BLH 049, 
BLH 050, BLH 053, BLH 058, 
BLH 069, BLH 073, BLH 080, 
BLH 102, BLH 117, BLH 133, 
BLH 144

16

Bucy-le-Long
4

BLH 010, BLH 065, BLH 082, 
BLH 136, BLH 196, BLH 330, 
BLH 408, BLH 436, BLH 442, 
BLH 443, BLH 446, BLH 455, 
BLH 463, BLH 464, BLH 465, 
BFT 005, BFT 041, BFT 150, BFT 
223, BFT 225

BLH 044, BLH 432 BLH 023, BLH 063, BLH 087, 
BFT 019, BFT 211, BFT 213

28

Bucy-le-Long
5

BLH 339, BLH 341, BLH 364, 
BLH 367, BLH 368, BLH 415, 
BLH 433, BLH 434, BLH 438, 
BLH 439, BLH 441, BLH 445, 
BLH 447, BLH 449, BLH 451, 
BLH 452, BLH 453, BLH 466, 
BFT 031, BFT 224, BFT 228, BFT 
245

BLH 336, BLH 337, 
BLH 423, BLH 450

BLH 454 27

Total classable 101 16 40 157

Inclassables BLH 001-2, BLH 005, BLH 015, BLH 031, BLH 035, BLH 036, BLH 042, BLH 051, BLH 
052,BLH 054, BLH 057, BLH 068, BLH 070, BLH 071, BLH 074, BLH 075, BLH 076, BLH 
077, BLH 079, BLH 103, BLH 105, BLH 106, BLH 109, BLH 110, BLH 111, BLH 125, BLH 
129, BLH 135, BLH 138, BLH 139, BLH 1410, BLH 141, BLH 150, BLH 179, BLH 182, BLH 
186, BLH 189, BLH 190, BLH 198.2, BLH 333, BLH 385, BLH 404, BLH 405, BLH 411, BLH 
412, BFT 152, BFT 209, BFT 234

47

Total général 205

Tab. LXXXII - Périodisation générale des tombes de Bucy-le-Long.



Fig. 286 - Sériation de la nécropole.
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BLH014 1 2

BLH041 1 2 1

BLH107 1 1 1 1 1

BLH037 1 1 1

BLH410 1 1 1

BLH234 1 1

BLH025 1 1

BLH386 1 1 1 1

BLH059 1 1 1

BLH029 1 1 1

BLH012 1 1

BLH213 1 1 1

BLH176 1 1

BLH007 2 1 2

BLH048 1 1 1 2

BLH017 1* 1 1

BLH178 1 1 1 2

BLH056 2 1 1 1

BLH151 1 1 2

BLH123 1 1 1

BLH198 1 1 1 1 1

BLH062 1 1 2 1 1

BLH177 1 1 1

BLH207 1 1 1 1 1 1 1 1

BLH020 1 1

BLH006 1 1 1 1

BLH112 1 1 1

BLH021 1 1 1 1

BLH181 1 1 2 1

BLH003 1 1 1

BLH332 1 2* 1 1 1 1 1 1 1 1

BLH013 1 1 1 1 1 1

BLH028 2 1 1 1

BLH064 1 1 1

BLH193 2 1 1 1 2

BLH008 1 1

BLH034 1 1

BLH185 1 1

BLH101 2 1 1 1 1 1

BLH024 2

BLH033 1 1 1 1 2 1

BLH011 1 1 1 1

BLH066 1 1

BFT226 1 1

BLH040 1 3 2

BFT202 2 1
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BLH180 1 1 3 1 1 1
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BFT225 1 1 1
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BLH436 1 1 1 1

BLH330 2 1 1 1 1

BFT150 1 1 1 1 1 1 2 2 1 1

BLH065 1 1 1 1
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BLH443 1 1 1 1
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BLH463 1 1 1
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BLH434 1 1 1 1

BLH339 1 1 1
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BFT224 1 1 1 1

BFT 031 2 1 1
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BLH367 2 1 1 3
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BLH433 1* 1 1 1 1 1

BFT228 2 1 1

BLH364 1 1 1 1 1 2 2 1 7

BLH368 1 1 1 2
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BLH447 1 1 2 1

BLH453 1 2 2 1 1 2

BLH449 1 1 1

II C

III A

III B-C

II A
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(Griffzunge), sont également attestées ; l’une est 
associée à l’unique agrafe, simple et à crochet, de 
cette phase (BLH 234-01). Les rasoirs, toujours de 
forme lunulaire (BLH 107-15, 176-02) et associés à 
des tombes masculines, et les trousses de toilette, 
dans des tombes des deux sexes, sont présents.

Parmi la céramique, on ne remarque aucun 
vase caréné à col et, en général, presque aucun 
vase fermé à col. Les récipients, hauts ou bas, sont 
majoritairement à épaulement convexe. La carène 
n’est attestée que sur les assiettes basses (types CSB 
2311, 2312, 2321, 2322 et 211) et les situles (types CSH 
111 et 112, CST 12) ; mais ces dernières sont souvent 
assez peu profilées. Situles et assiettes carénées sont 
par ailleurs vouées à perdurer. Il en est de même 
pour les vases tulipiformes (types SSE 12, 11-m et 
13-m), présents dès cette phase et qui portent le 
plus souvent un décor géométrique incisé, ainsi 
que les formes en ciste (types ASE 2 et 21). D’une 
manière générale, les décors géométriques incisés 
sont assez caractéristiques de cette phase, avec tout 
particulièrement l’utilisation du motif en chevron et 
de la croix de Saint-André. Parmi les formes plus 
spécifiques, on note les suivantes :

- vase situliforme de forme haute, type SSL 121 
(ex. : BLH 025-02, 059-02, 234-03) ;

- vases tulipiformes à pied type SSE 12, (ex : BLH 
012-01) ou sans pied (ex : BLH 062-01) ;

- vase « soupière » à épaule haute à pied, type 
SSL 22 (ex. BLH 037-03, 107-02, 176-05) ;

- vase « soupière » à épaule médiane, type SSL 
321 (ex. : BLH 029-02, 059-08) ;

- vase de forme trapue à épaulement convexe à 
col, type SCC 31, à décor incisé (ex. : BLH 041-01, 
107-05, décor de lignes horizontales et BLH 207-05, 
décor de chevrons) ;

- ciste haute évasée, type ASE 2 (ex. : BLH 
056-09).

À ces tombes, on peut sans doute ajouter 
quelques autres qui, faute de mobilier significatif 
suffisant, n’avaient pu être sériées dans la matrice :

- BLH 060, avec une paire de bracelets simples à 
section quadrangulaire ;

- BLH 061, avec un gobelet à carène basse typique 
des débuts de La Tène ancienne ;

- BLH 188, avec un vase arrondi bas et un vase 
arrondi plus haut de type SSL22 ;

- BLH 413, avec un bracelet à section circulaire 
orné de groupes de lignes transversales incisées ;

- BLH 435, avec un petit vase de forme trapue à 
épaulement convexe à col, type SCC 31 (cette tombe 
contient aussi l’unique torque en fer de la nécropole, 
une parure typique du Hallstatt final dans le groupe 
Aisne-Marne).

Ainsi, la première phase de la nécropole 
compterait une trentaine de tombes, avec un strict 
équilibre entre les sexes et sept tombes d’enfants.

La phase 2 (Aisne-Marne IIB)

Cette phase (fig. 288) est marquée par l’apparition 
des vases carénés larges à col et à carène haute ou 
médiane (types CCL 12 et CCL 22) et dans la parure 
annulaire, par la présence des premiers tampons. 
Il s’agit, soit de renflements légèrement marqués 
(pour les bracelets des tombes BLH 016 et 028), soit 
de tampons en cymbales rajoutés : c’est le cas de 
torques torsadés à jonc de section rectangulaire (BLH 
013-33 et 020-03). Toutefois les torques torsadés sans 
tampons sont attestés, type traditionnel à jonc de 
section carrée et fermeture à crochet (BLH 181-01) ou 
nouveau type fermé de grand diamètre, à manchon 
camouflé (type 1A : tombe BLH 332-08). La tombe 
BLH 013 est la seule de la nécropole à posséder 
deux torques, dont l’un fermé et à petit appendice 
annulaire, l’autre torsadé à tampons ; ces deux 
bracelets sont, en outre, de type différent. Parmi les 
bracelets, on trouve également des types de la phase 
précédente, même si les joncs non décorés et de 
section circulaire tendent à augmenter. Les fibules se 
raréfient (quatre exemplaires seulement, dans trois 
tombes) ; elles sont également présentes dans une 
tombe féminine, et pour la première fois, en paire 
(BLH 332-04 et -05) ; il s’agit toujours d’exemplaires 
filiformes peu standardisés.

Parmi les tombes à armes, l’épée fait son 
apparition, mais elle est encore très étroite (BLH 
003-04 : (cf. Rapin, chap. V.3). Le fourreau peut 
combiner fer et cuir (BLH 009-02 : cf. Rapin, chap. 
V.3). Les pointes de lances ou javelots possèdent 
en général de faibles nervures. L’unique couteau 
de cette phase, placé à la ceinture de la défunte au 
moyen de deux anneaux de suspension, évolue vers 
une forme légèrement plus arquée (BLH 047-01 : il 
s’agit cette fois d’une tombe féminine).

La céramique est caractérisée par les vases 
carénés larges, à col et à carène médiane, type CCL 
22 rarement décoré (1 cas sur 14), des vases carénés 
larges, à col et à carène haute, type CCL 12. On voit 
également apparaître de petits gobelets carénés 
hauts de type CCE 11-m et CCE 22-m (ex. : BLH 
013-09, et 332-11). Les types réputés perdurants se 
poursuivent dans cette phase sous forme d’assiettes 
carénées, cistes et situles.

Si le nombre des tombes sériées pour cette 
phase est plus faible que pour la précédente, 
ces vases carénés à col très caractéristiques 
permettent de lui assigner un certain nombre 
d’autres tombes : BLH 009, 022, 026, 043, 
047, 081, 211, 212 et 222. Ces tombes ont la 
particularité de ne posséder que ce seul type 
de vase, éventuellement accompagné de types 
perdurants (assiettes carénées). On peut, à titre 
plus hypothétique, assigner à cette phase quatre 
autres tombes :



Fig. 287 - Matrice des occurence des types (P. Ruby).
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T4222.4 3 1 1 1 1 1 1

B22 1 4 1 1 1 1 1

B271 1 2 1

SCC 31 1 1 4 2 3 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 1

312.2.BR 2 8 3 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1

CSB 2311 1 3 3 33 2 2 4 1 2 3 3 1 5 2 1 1 3 2 4 1 6 1 2 4 2 2 2 1 3 1 1 2 2 2 2 1 2 1 3 1 2 1 1 1 2 2 1 2 2 1 2 3 1 1 1 1 3 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1

B113 1 1 2 2 1 1 1

SSL 22 1 2 2 1 4 1 1 1 1

SSE 12 4 1 10 1 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

B2422.1 1 3 1 2 1 1 1 1 1

ASL 21 2 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1

SSL 121 1 1 3 1 11 2 1 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

ASM 1 2 2 10 1 1 1 1 1 1 2 3 1 2 1 1 2 1 1 2 1 1

312.2.FR 3 1 1 10 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 2 2 1 2 1

SSL 321 2 1 1 1 4 1 1 2 1 1 1 1

CSB 2322 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

T 2B11 1 1 2 1 1 1

T4111.1 1 1 2 1 1

CSH 111 2 1 5 2 2 1 1 1 11 2 1 2 1 4 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

SSE 11-m 2 1 1 2 1 6 1 2 1 1 1 1 1 1

B112 1 1 1 3 1 1 1 1

B31 1 1 2 6 1 1 1 1 1 1

CSB 2321 1 1 3 1 1 1 2 1 2 1 7 1 1 2 1 3 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1

B42.1 2 1 1 5 1 1 1
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T3212 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1
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SSE 13-m 2 2 6 2 1 1 1 2 2 1 2 2 2 10 2 1 2 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1

312.3.BR 1 1 1 1 1 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1

CSB 122 2 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1

CSB 2312 4 3 1 1 1 4 3 2 1 2 1 1 15 1 2 4 1 2 2 1 2 1 1 1 2 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

CST 12 1 2 1 2 1 1 2 1 1

CSH 112 1 2 1 1 1 1 1 3 1 1 1

CSB 211 1 2 1 1 1 1 1 1 5 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 2 1 1

CST 11 1 1 1 2 1 1 1

SSL 322 1 1 2 3 1 1 1 1 1

CCL 22 1 1 3 1 2 1 1 4 1 8 1 1 2 3 1 1 1

B41 1 1 1 1 4 1 1 1 1

CCL 12 1 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1

SSL 111 1 1 2 1

T1A1.4 1 1 2 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1

SSL 31 1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 2 1 1

CCE 11-m 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1

T2C1 1 2 1 1 1 2 1 1 3 1 1 1

CCE 22-m 1 1 2 3 1 4 2 1 1

CCE 22 2 1 2 1 1 1 2 10 1 1 1 1 1

CCE 21-m 1 1 1 1 1 2 1

CCE 21 1 3 1 1 1 2 1 1 1 1 1 6 1 1 2 1

B512 1 1 1 1 4 1 1 1

CCE 11 2 1 1 1 1 1 1 2

ASM 2-m 1 3 1 1 1

B241.1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1

B 43 1 1 3 1 1

SSM 21 1 1 2 1 1 1

CCE 121-m 1 2 1 1 2 2 2 1 1 1 3 1 1 1 1 1

B272.3-4 2 1 1 1 1 5 1 1 1 1 2 1 1

ASL 1 1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1

T3211 2 1 1 1 2 1 1 1 2 1 1 1 1 3 1 1 1 2 1

CCE 121 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 1 2 2 1 1

B122.2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1

ASE 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 3 2 1 1

CST 22 3 1 1 1 3 2 1 1 2 1 1 3 1 1 1 2 2 2 1 2 6 1 1 1

SSE12-m 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1

SSL 21 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1

SCF 123 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 6 1 2 1 1 1 1 1 1 1

B111 1 1 1 1 1 1 2 3 1
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- BLH 016, avec un bracelet filiforme de type 
2531, un anneau et une assiette carénée de type CSB 
2412 ;

- BLH 045, avec un torque creux à tampons en 
cymbales (un type sans point de comparaison dans 
le domaine Aisne-Marne), bracelet torsadé et situle 
basse ;

- BLH 067, avec un fragment de vase caréné 
et un bracelet à décor gravé de groupes de lignes 
transversales et à extrémités légèrement marquées ;

- BLH 078, avec un vase caréné bas à col, assez 
atypique.

Ainsi, la seconde phase de la nécropole comprend 
un peu plus d’une vingtaine de tombes, soit un peu 
moins que pour la phase précédente. Les tombes 
masculines et féminines s’équilibrent et l’on compte, 
comme dans la première phase, une demi-douzaine 
de tombes d’enfants.

La phase 3 (Aisne-Marne IIC)

Cette phase (fig. 288) voit succéder, aux vases 
carénés larges de type CCL, des types maintenant 
beaucoup plus élancés et à carène plus haute (types 
CCE), une forme annoncée dans la phase précédente 
par des petits gobelets (CCE 11-m et CCE 22-m). 
C’est dans cette phase qu’apparaît la première 
tombe à char (BLH 114).

Les parures poursuivent les traditions 
précédentes, avec quelques innovations. On note 
aussi des cas de perdurations dues, sans doute, à 
une longévité particulière, soit de l’objet, soit de la 
porteuse de l’objet. C’est le cas d’un torque torsadé 
à section rectangulaire et fermeture à agrafe, de 
type 422 (BLH 024-04) et d’une paire de bracelets 
à décor de chevrons affrontés incisés de type 25.1 
(tombe BLH 208), deux types caractéristiques de 
la phase initiale de la nécropole. Les extrémités 
à tampons, apparues à la phase précédente, 
sont sinon caractéristiques, aussi bien avec des 
bracelets qu’avec des torques. Parmi les torques 
à tampons, on distingue ceux à jonc de section 
circulaire et à petits tampons (BLH 040-03), ceux 
à jonc torsadé à section carrée (BLH 195-05 et 
-06) et ceux à jonc torsadé à section en étoile de 
type 2C1 (BLH 101-15 et -21). Les grands torques 
torsadés fermés à manchon invisible, apparus à la 
phase précédente, se poursuivent (type 1A : BLH 
113-12). Mais une nouvelle variante apparaît, avec 
de grands torques torsadés de section également 
carrée et fermés par des œillets encastrés, type 
3211 (tombe à char BLH 114 et tombe BLH 208). 
La section de ces joncs, qui atteint 10 mm, compte 
parmi les plus importantes connues. Ce dernier 
type existait dès la première phase, mais avec 
un bien plus petit module, qui ne lui permettait 
pas d’être retiré, une fois posé ; il est également 
présent dans cette phase (BLH 116-01).

Les bracelets sont, pour la plupart, à jonc de 
section circulaire et non décorés, parfois avec de 
légers tampons. Un nouveau type est constitué 
par des bracelets de section quadrangulaire, 
une forme attestée dès la première phase, mais 
cette fois ornés d’une fine nervure extérieure 
longitudinale (BLH 113-17 et -18, BLH 116-07 et 
-08, BLH 467-02). On mettra à part l’exceptionnelle 
paire de bracelets de la tombe à char BLH 114, 
avec leurs incrustations de corail, et qui n’offrent 
guère de points de comparaison. Il n’existe que 
deux fibules pour cette phase, l’une de type 
filiforme 312 (BLH 331-02) et l’autre à pied coudé 
et incrustation de corail, là encore dans la tombe 
à char BLH 114. En résumé, les parures de cette 
phase sont en continuité avec la précédente, à 
quelques innovations limitées près.

Les armes sont également très rares, puisque 
présentes dans deux tombes seulement. On note 
dans la tombe BLH 369 l’apparition du fourreau 
à bouterolle, associé à un poignard et, dans cette 
tombe comme dans la tombe BLH 193, la présence 
de pointes de javelots. Il existe un rasoir, encore de 
forme lunulaire (BLH 046-06) ainsi qu’une demi-
douzaine de couteaux qui, de petite taille et de 
typologie simple, ont le caractère d’instruments 
domestiques. Sept tombes possèdent des trousses 
de toilette, également réparties entre les deux 
sexes ; c’est dans cette phase qu’elles sont 
proportionnellement les plus nombreuses.

La céramique est principalement caractérisée 
par des formes carénées hautes. Il s’agit surtout 
de formes « classiques » avec différentes variantes, 
type CCE 11 à carène haute, types CCE 21 et CCE 
22 à carène médiane. Mais on compte aussi plusieurs 
exemplaires de grand format, à épaule très haute, 
haut de panse, et col décorés, du type CCE 121 
(tombe à char BLH 114, tombe BLH 113, fig. 289). On 
remarque également une forme trapue à épaulement 
convexe, type SSM 21 et une forme trapue carénée 
sans col, type CST 22. On note aussi l’apparition 
d’une forme arrondie haute possédant un léger col 
court peu marqué de type SCF. 123 (ex : BLH 208-
16), appelée à se développer par la suite. Parmi les 
formes relativement perdurantes, on compte les 
situles, types CSH 111 (ex : BLH 008-02) et CSH 112 
(ex : BLH 011-03), les vases tulipiformes, de grand 
et de petit format, et les cistes types ASE et ASL. Le 
décor céramique incisé est relativement abondant 
dans cette phase, notamment sur les cistes et les vases 
tulipiformes. C’est à cette phase qu’appartient la très 
remarquable ciste de type ASE 1 (BLH 113-04), ornée 
de deux frises de chevaux alternant avec des peltes.



Fig. 288 - Tableau typo-chronologique des cinq phases de la nécropole de Bucy-le-Long.
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Les tombes appartenant à l’une ou 
l’autre des trois premières phases

Parce qu’elles ne contiennent que des types 
relativement perdurants et que leur inventaire 
est parfois incomplet, une douzaine de tombes 
appartiennent à l’une ou l’autre des trois premières 
phases, sans qu’il soit possible de préciser plus 
avant.

Parmi les tombes qui peuvent appartenir 
indistinctement aux trois premières phases, on note :

- BLH 019 : un petit gobelet à carène haute de 
type CCE 22-m, deux autres vases non conservés, 
un poignard à soie avec son système de suspension, 
soit deux anneaux et une agrafe ;

- BLH 027 : deux vases situliformes de type SSL 121 
et un talon de lance ;

- BLH 030 : un vase tulipiforme de type SSE 11, des 
pointes de lances relativement évoluées (nervures) 
et deux vases disparus ;

- BLH 032 : recoupée par une tombe datée de la 
phase 3, BLH 033 ;

- BLH 039 : une petite situle de type SSL 122 ;
- BLH 049 : un vase arrondi situliforme de type 

SSL 121 ;
- BLH 050 : recoupée par une tombe datée de la 

phase 3, BLH 046 ;

- BLH 058 : un torque torsadé de section 
rectangulaire et à œillets encastrés de type 322, un 
bracelet de section circulaire à décor de chevrons et 
d’ocelles, de type 25.3, ainsi qu’une perle en verre, 
un vase disparu et trois anneaux de bronze ;

- BLH 053 : un bracelet orné de chevrons 
affrontés et deux vases disparus ; un couteau de 
type domestique ;

- BLH 069 : recoupée par une tombe datée des 
phases 2-3, BLH 072 ;

- BLH 073 : une paire de bracelets à section 
quadrangulaire sans tampons et deux vases 
disparus ;

- BLH 080 : un bracelet à section circulaire et 
extrémités simples, et un vase disparu ;

- BLH 102 : une assiette carénée de type 
indéterminé, un vase à épaulement convexe à petit 
col proche du type SCF. 121 ;

- BLH 117 : une assiette carénée de type CSB 
2311, un vase situliforme de type CSH 21 et un 
bracelet de section sub-quadrangulaire orné d’une 
ligne d’impressions ;

- BLH 133 : une assiette carénée de type 
indéterminé et un bracelet à décor incisé de lignes 
transversales et obliques ;

- BLH 144 : un torque torsadé de section 
rectangulaire et à fermeture à crochet, un bracelet 
filiforme nervuré, des perles diverses et plusieurs 
fragments de vases carénés.

- BLH 221 : recoupée par une tombe datée de la 
phase 2, BLH 181 et par une tombe datée des phases 
1-2 : BLH 222.

D’autres tombes peuvent être classées plus 
spécifiquement dans la seconde ou la troisième 
phase : 

- BLH 004 : un vase situliforme légèrement 
arrondi de type SSL 121, un vase manquant et une 
paire de petits bracelets filiformes à petits tampons 
de type 52 ;

- BLH 018 : un vase à col et carène médiane type 
CCL 22 , que son profil très aigu place à la charnière 
des phases 2 et 3 ;

- BLH 072 : un vase tulipiforme perdurant de type 
ASE 2 et un bracelet à tenon et section naviforme 
de type 32 ; la tombe recoupe clairement une tombe 
probable de la phase 2, la tombe BLH 067 ;

- BLH 104 : un poignard avec trois anneaux de 
suspension et plusieurs fragments de vases carénés ;

- BLH 184 : un fragment de petit gobelet caréné ;
- BLH 414 : des fragments de plusieurs récipients 

carénés et d’un vase ovoïde, ainsi qu’une trousse de 
toilette.

La phase 4 (Aisne-Marne IIIA)

La quatrième phase (fig. 288) compte une 
vingtaine de tombes sériées, auxquelles s’ajoutent 
une demi-douzaine de tombes reclassables, ce qui, 
avec une trentaine de tombes, constitue un effectif 
comparable à celui des autres phases. Les trois 

Fig. 289 - Vue de la sépulture BLH 113.
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autres tombes à char de la nécropole (BLH 196, BFT 
150 et 211, très détruite) appartiennent à cette phase. 
On fixe le début de cette quatrième phase avec 
l’apparition des vases arrondis à col marqué. De fait, 
c’est moins dans la parure que dans la céramique 
que les changements sont les plus apparents.

La parure, en effet, poursuit les traditions 
morphologiques et techniques des phases 
précédentes, avec quelques innovations. Les 
torques sont, pour l’essentiel, torsadés et fermés 
(scellés). Cette disposition, qui prenait son essor 
dans la phase précédente, suppose que le torque 
doit être passé par la tête. Il est donc de grande 
taille (de diamètre en général supérieur à 19 cm), 
ce qui implique un poids de métal important, qui 
peut atteindre un demi-kilo, sans commune mesure 
avec le poids usuel des autres torques. Outre les 
deux systèmes de clôture du jonc déjà attestés 
(manchon camouflé : type 1A ; œillets encastrés : 
type 32), deux autres techniques de scellement font 
leur apparition : le manchon apparent cannelé, 
type 1B, avec des joncs de section carrée (BFT 
005-07 et 150-100) et l’œillet riveté, également avec 
des joncs de section carrée, le rivet étant surmonté 
d’un bouton ou d’une incrustation de corail, de 
type 31 (BLH 010-05 et 082-05). Un tel système de 
fermeture était attesté dans la première phase, mais 
avec un jonc de section rectangulaire (BLH 007-08). 
La technique du manchon camouflé est, en outre, 
appliquée cette fois sur des torques torsadés de 
section rectangulaire (BLH 330-05, BLH 436-03). 
On remarque que les grands torques torsadés 
fermés sont de toute manière des objets de prestige, 
puisqu’ils figurent dans les tombes à char (BLH 114 
à la phase 3, BFT 150 à la phase 4).

On trouve, par ailleurs, dans cette phase un 
grand torque à jonc lisse et de section circulaire, 
avec une fermeture à crochet qui ne permettait sans 
doute pas l’ouverture, objet relativement rare en 
général, type 41122 (BLH 065-01) et un autre torque 
de même facture, mais à extrémités légèrement 
coniques et ornées d’incisions, type 2B11 (BLH 
455-04), deux objets plutôt assignables aux phases 
précédentes. Enfin, il faut noter un torque dont les 
tampons en cymbales évoquent la forme de ceux 
des phases précédentes ; mais ils sont ici assemblés 
par surmoulage sur un jonc beaucoup plus épais 
et nervuré, type 2B2213 (BLH 463-01). Cette forme 
semble annoncer les torques, dits caliciformes (type 
2F), que l’on ne rencontrera cependant que dans la 
phase suivante.

Jusqu’à présent portés par paire et de même 
type, les bracelets commencent maintenant à être 
uniques dans certaines tombes. On rencontre, outre 
des joncs lisses et à section circulaire abondants 
dans la phase précédente, des joncs à décor incisé, 
parfois avec des variantes qui n’étaient pas attestées 
jusqu’à présent. Ces décors sont, en général, plus 

complexes et plus couvrants que dans les phases 
plus anciennes et le jonc est lui-même souvent 
plus épais : types 3422.3 (BLH 082-06), 2422.4 (BLH 
065-02, BFT 005-05 et -06) et 2422.5 (BLH 455-05), 
ce dernier type comportant de légères moulures. 
On note aussi deux paires de bracelets décorés 
de section quadrangulaire et à fermeture à tenon, 
type 31 (BLH 010-03 et -04, BLH 330-03 et -04) ; une 
paire de ce type était présente dans la première 
phase (BLH 048-03 et -04), néanmoins de plus petite 
taille. Un type unique est constitué par un bracelet 
légèrement décoré à section aplatie ou naviforme 
(BLH 136-06). D’une manière générale, cette phase 
est marquée dans les parures annulaires par une 
augmentation sensible du poids de métal utilisé.

Les fibules, présentes dans huit tombes en un 
seul exemplaire (à l’exception d’une paire dans 
la tombe à char BFT 150) et aussi bien dans les 
tombes masculines que féminines, témoignent de 
formes nouvelles, mais plusieurs sont relativement 
fragmentaires. Ainsi, trois exemplaires peuvent 
être classés dans le type 318.1 des petites fibules 
très cambrées et à boule (BLH 455-06, 464-06, BFT 
150-135) ; mais les deux derniers exemplaires, tous 
deux en fer, sont encore proches de certaines fibules 
filiformes anciennes (cf. par ex. BLH 386-07, pour 
la phase 1) et forment ainsi transition. L’unique 
exemplaire possible de fibule à disque, dite de 
Münsingen (BFT 005-01), appartient à cette phase. 
La fibule en fer de la tombe BLH 446, en très 
mauvais état de conservation, pourrait peut-être 
être assignable au type en arc de cercle (type 313.1), 
qui ferait alors sa première apparition. Enfin, il 
faut mettre à part la fibule à double timbale en fer 
rehaussée d’or de la tombe à char BLH 196, fibule 
qui, en dépit de la céramique clairement attribuable 
à cette phase 4, remonte à l’évidence au Hallstatt 
final ! De même, on note la bague en or et les deux 
boucles d’oreille en or de cette même tombe à char.

Deux tombes seulement possèdent des armes. 
L’une (BLH 446-04) contient une épée, d’un type 
plus long et large que celle de la phase 2 (BLH 
003-04), et que l’on retrouvera ensuite ; son fourreau 
était orné d’un motif en lyre (cf. Rapin, chap. V.3). 
L’autre tombe (BFT 223) ne contient que des pointes 
de lances.

L’unique rasoir en fer de cette phase (BLH 
136-07) est d’un type nouveau et particulier puisque 
la lame lunulaire usuelle est maintenant prolongée 
latéralement par une soie, ce qui constitue ainsi 
un type transitionnel. Les sept couteaux, dans 
des tombes aussi bien masculines que féminines, 
appartiennent à un type domestique, de petite taille, 
à languette et à deux rivets. Celui de la tombe à char 
BFT 150 possédait exceptionnellement un manche 
en os. Les trousses de toilette, jusque-là abondantes 
et associées aussi bien à des hommes qu’à des 
femmes, ne sont maintenant présentes que dans 
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les deux tombes à char féminines bien conservées. 
Enfin, des deux chars attribuables à cette phase, l’un 
(BLH 196) est assez semblable à celui de la phase 
précédente tandis que l’autre (BFT 150) est d’un 
type nouveau.

C’est donc dans la céramique que l’on assiste à 
un certain nombre d’innovations, principalement le 
passage progressif de formes carénées à des formes 
à profil convexe. Néanmoins, certaines formes 
anciennes perdurent, notamment les assiettes 
carénées, même si d’autres variantes apparaissent 
maintenant (écuelles carénées profondes à pied, de 
type CSB 2313 (BLH 330-11, BFT 150-49). Il en va 
de même pour quelques situles à profil rectiligne, 
quelques cistes et vases tulipiformes, ainsi que de 
petits gobelets carénés hauts résiduels.

S’il subsiste encore quelques vases à grand 
col et carène médiane type CCE 22 (BLH 196-01) 
et type CCE 22-m (BLH 196-06), ils évoluent vers 
des formes où la carène est très haute, le col court 
et droit type CCE 122 (BLH 196-03, BFT 041-02), et 
finalement vers les vases à profil arrondi continu, 
à col et épaule haute, l’un des principaux fossiles-
directeurs de cette nouvelle phase. Parmi ceux-ci, 
on distingue plusieurs variantes selon la forme du 
col, à savoir les formes à col ouvert, type SCF 111 (ex : 
BLH 196-05, BFT 150-01) ou à col fermé type SCF 3 
(ex : BLH 136-04 et 408-16). Il existe également des 
vases de petit module bi-tronconique convexe à 
grand bord droit type SSE 32 (ex : BLH 065-04). On 
note une forme nettement nouvelle, à épaulement 
convexe, à col et à fond non différencié, souvent 
décorée d’un cordon plastique, type SCC 1 (ex : 
BLH 408-17 et BFT 041-01) et type SCC 2 (ex : BLH 
446-05). Il existe aussi un unique fragment de vase 
pansu à piédestal, un élément appelé à se généraliser 
à la phase suivante.

Parmi les formes basses nouvelles, on note une 
forme carénée sans col, large et trapue, type CST 21 
(BLH 136-05, 443-02 et 465-02), ainsi qu’une coupe 
carénée basse à col haut, type CCT 1 (BLH 196-04) 
et CCT 2 (BFT 150-11 et 225-02).

Enfin, certaines formes anciennes connaissent 
des variantes nouvelles. C’est le cas des petits 
gobelets situliformes carénés, type CSH 111-m 
(BFT 005-152), qui présentent une carène très haute 
ainsi qu’un grand bord éversé. Certaines formes, 
tout en conservant une carène, ont une partie 
supérieure concave et une partie inférieure convexe 
type CSH 12 (BLH 442-01, 446-07, BFT 223-02). 
Enfin des situles de petite taille sont entièrement 
décorées d’impressions, type SSL 123 (BLH 455-02 
et 464-02).

Les décors plastiques sont plus nombreux qu’aux 
phases précédentes, soulignant la morphologie du 
vase, s’intégrant à la forme, perdant presque leur 
caractère décoratif.

L’ensemble de ces caractéristiques permet 
d’ajouter à la vingtaine de tombes sériées une 
huitaine d’autres :

- BLH 023, avec un vase à col et épaulement 
marqué, mais un peu atypique (SCF 111) ;

- BLH 044, avec un vase à épaulement convexe 
de type SSE 31 ;

- BLH 063, avec une forme incomplète à 
épaulement et col marqués de type SCF 111, et une 
forme ouverte de type SSL 111 ;

- BLH 087, avec une petite situle curviligne de 
type SSL 122 ;

- BFT 211 (tombe à char pillée), avec des vases 
très fragmentaires mais où l’on peut sans doute 
identifier un vase pansu à bord droit de type 
SSL 322 ? deux vases de type indéterminé dont un 
caréné sans col, un petit gobelet tulipiforme de type 
SSE 13-m et trois assiettes carénées de catégorie 
CSB 23 ; des traces de bronze sur les os suggèrent 
une tombe féminine ;

- BFT 213, avec un vase incomplet à col et 
épaulement marqué de type SCF 111, un tesson 
de vase sans col à carène haute et un petit vase 
tronconique ;

- BLH 432, avec une jatte carénée profonde CST 
22 et un vase à col SCC 1 ;

- BFT 019, avec un fragment de vase tronconique 
et un petit vase arrondi à petit col peu marqué de 
type SCF 123.

La phase 5 (Aisne-Marne IIIB-C)

Avec une vingtaine de tombes sériées et 
une demi-douzaine d’autres réattribuables, la 
cinquième et dernière phase de la nécropole est 
d’effectif strictement comparable à la précédente 
(fig. 288). Cette phase ne compte pas de tombes 
à char, mais une tombe monumentale contenant 
une incinération accompagnée d’une vingtaine 
de vases. Si les récipients poursuivent les 
développements, acquis lors de la phase précédente, 
de formes essentiellement curvilignes et maintenant 
fréquemment agrémentées de piédestals et de 
cordons, d’importantes transformations se font jour 
dans les parures. Avec l’apparition de la technique 
du moulage à la cire perdue, des parures annulaires 
massives, à gros tampons et ornementation en relief 
et en moulures, sont maintenant produites pour la 
première fois.

Quelques grands torques torsadés fermés 
typiques de la phase précédente sont encore 
présents dans la phase 5. Il s’agit de deux torques à 
manchon cannelé, type 1B (BLH 451-01, BFT 245-17) 
et d’un torque à rivet (BLH 449-02). On remarque 
aussi la présence d’un torque torsadé fermé de 
section carrée à œillets encastrés, type attesté dès la 
phase 1, mais aussi dans la phase 3, type 3212 (BLH 
438-01). Les nouvelles formes moulées comptent 
trois types, parmi les plus classiques et standardisés 
des phases récentes du groupe Aisne-Marne. Il s’agit 
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des torques, dits caliciformes, type 2F (BLH 447-01 
et 453-01), le dernier exemplaire faisant transition 
entre le type à tampons composites cannelés de la 
phase précédente (BLH 463-01) et le type classique ; 
d’un torque à gros tampons assemblés creux, type 
2G (BLH 423, tombe non sériée mais aisément 
reclassable, cf. infra) ; enfin d’un torque, dit ternaire 
à trois appendices soudés, muni d’un système 
d’ouverture à double tenon camouflé.

On voit apparaître de même de nouvelles formes 
de bracelets, maintenant moulées à la cire perdue 
et à décor plastique. Il s’agit, pour des bracelets 
fermés, soit de joncs à nodosités, type 122.1 (BFT 
245-13, et -14), soit de joncs incluant trois ou quatre 
anneaux, types 121.1 et 121.2 (BLH 449-03, 453-02 et 
-03, BLH 466-01). On note aussi des joncs moulurés 
ouverts (BLH 441-02) et d’autres, à tampons, avec 
des étranglements moulurés, type 511 (BLH 451-03 
et 452-02). Mais des formes plus traditionnelles se 
maintiennent, bracelets ouverts à jonc de section 
circulaire, soit lisse, type 241.1 (BLH 441-03) soit 
décoré d’incisions, type 2422.1 (BLH 433-05), type 
2422.3 (BLH 367-05 et -06).

Les deux-tiers des fibules de la nécropole 
appartiennent à cette phase. Ainsi, 85 % des tombes 
en comportent, souvent en deux, trois, voire quatre 
exemplaires. De fait, elles sont d’une grande variété 
typologique. Les petites fibules cambrées et à boules 
de type 318.1, apparues dans la phase précédente, 
sont maintenant nombreuses et bien assurées. 
Toutefois, comme dans la phase précédente, certaines 
font encore transition avec les fibules filiformes de 
type 312.2 (BLH 438-02) et suggèrent que le type 
318.1 pourrait être en partie une évolution continue 
du type 312.2. En outre, plusieurs autres types 
apparaissent dans cette phase. Il s’agit d’abord 
des fibules à arc régulier en arc de cercle et pied 
coudé, de type 313.1, réalisées soit en bronze (BLH 
447-02), soit en fer (BLH 367-01, -02 et -04, en trois 
exemplaires ; BLH 439-06 ; 441-05 et -06 ; BFT 228-04 
et -07, en deux exemplaires). Un exemplaire très 
mal conservé de ce type 313.1 est peut-être présent 
dès la phase 4, dans la tombe BLH 446. Ensuite on 
note également l’apparition du type de « Dux » 
classique (type 314), à arc de profil plat, lisse ou 
décoré de moulures et/ou d’ocelles imprimés, et 
réalisé soit en fer (BLH 452-11 et 452-13), soit en 
bronze (BLH 337-01, 339-01, 341-02 et 450-05). Mais 
il existe entre ces deux types plusieurs exemplaires 
que l’on peut considérer comme intermédiaires, soit 
que l’arc soit encore légèrement arqué, soit que la 
corde soit encore externe (type 313.2) ; ces fibules, 
présentes en tout en six exemplaires dans trois 
tombes, existent exclusivement en fer (BLH 441-05 
à –07, 445-11, 447-17 et -18). Les deux types, 313.1 
et 313.2, sont d’ailleurs associés dans une même 
tombe (BLH 441). Il existe un unique exemplaire 
d’une fibule en bronze très arquée, le pied terminé 
par une protubérance biconique, et qu’on pourrait 

attribuer au type dit de « Marzabotto » au sens strict, 
défini sur le site éponyme dans le mobilier laténien 
d’Italie du nord, type 312.4 (BFT 245-15 et -16, cf. 
Kruta 1979). Enfin le type 318.2, à arc plat et pied 
angulaire allongé, est sans doute présent en fer sous 
une forme très fragmentaire dans la tombe BLH 
423, associé à une fibule en bronze qui fait transition 
entre le type 314 de « Dux » et ce dernier type.

Cette phase ne comprend que deux tombes 
à armes, toutes deux avec épée et toutes deux 
situées dans la partie orientale de la nécropole. La 
première épée (tombe BFT 228) est intacte et très 
proche de celle de la tombe BLH 446, qui appartient 
à la quatrième phase. La seconde (tombe BFT 031), 
très fragmentaire, la tombe ayant été pillée, est 
d’un type voisin du précédent. Ces épées n’étaient 
pas accompagnées de pointes de lances, mais, en 
revanche, chacune d’un couteau.

Les couteaux sont présents dans sept tombes, 
aussi bien masculines que féminines ou d’enfants. Il 
s’agit la plupart du temps de petits couteaux à usage 
domestique (BLH 441-21, 445-13, etc) et dans deux 
cas de grands couteaux (BLH 364-20, BFT 031-28). 
Les trousses de toilette, déjà en forte diminution 
dans la phase précédente, n’existent maintenant 
qu’en un seul exemplaire, et sous la forme d’une 
unique pince à épiler (tombe BLH 423). Dans les 
deux dernières phases, cet instrument ne se trouve 
que dans des tombes féminines. Comme dans la 
phase précédente, on ne compte qu’un seul rasoir, 
et d’un type encore nouveau (BLH 445-10).

La céramique compte un certain nombre de types 
apparus pendant la phase précédente, marqués par 
la prédominance de formes arrondies : vases à col 
et à épaulement haut de type SCF 111 (BFT 245-01), 
vases à col à épaulement bas et fond indifférencié 
type SCC 1 (BLH 367-08, 441-17, 445-07 et 452-08), 
petits vases à col peu marqué de type SCF 123 (BLH 
453-06 et 07). Les petites situles à décor imprimé 
de type SSL 123 (BLH 364-09 et 441-08) perdurent 
également. On note aussi la présence de formes 
carénées, représentées par de petits gobelets 
situliformes à carène haute de type CSH 111-m 
(BLH 364-41 et 438-04).

Mais les deux innovations principales, qui vont 
toutes deux dans le sens de profils courbes plus 
complexes, concernent d’une part le développement 
d’épaulements, ou ressauts, au point d’inflexion 
de la panse et d’autre part la multiplication 
du piédestal, innovations liées sans doute à la 
généralisation de la tournette pour la finition des 
récipients. Parmi les vases hauts fermés, le piédestal 
est attesté aussi bien sur des récipients à col, type 
SCF 22 (BLH 364-11, BFT 228-12) que sans col, type 
SSE 2 (BLH 368-20). L’épaulement apparaît sur des 
coupes jusque-là carénées, type CCT 2 de la phase 
4, qui prennent maintenant un profil en ressaut et 
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constituent une des formes les plus caractéristiques 
de cette phase, type ET 2 (BLH 341-06, 364-13, 445-
02, 447-07, 452-06 et avec un décor de cordons BFT 
245-05). L’épaulement apparaît aussi sur des formes 
situloïdes, hautes ou basses type EH (BLH 368-06 et 
-18, BLH 439-02).

Certaines assiettes carénées présentent un haut 
de panse droit, type CSB 212 (BFT 224-02 et 245-10) 
ou concave, type CSB 221 (BLH 364-03 et -04, 433-
03, 445-04, BFT 228-13) et CSB 223 (BLH 415-01). 
On observe la présence de situles carénées trapues, 
de type CSB 121 (BLH 433-06 et 434-07). On note 
également diverses formes de vases fermés, avec ou 
sans col : forme trapue à fond indifférencié, à col 
rentrant, de type SCC 32 (BLH 434-04, 453-10, BFT 
031-27) ou sans col de type SSL 4 (BLH 433-02).

Parmi les techniques de décor, on remarque 
la généralisation des cordons plastiques lisses, 
destinés notamment à souligner les changements 
d’inflexion, et la fréquence de la peinture en aplat. 
Parmi les décors incisés, les motifs traditionnels 
s’effacent, notamment au profit de simples treilles.

À l’ensemble des tombes sériées, on peut ajouter 
à cette cinquième phase les tombes :

- BLH 336, avec une unique fibule atypique 
proche du type 318.1 ;

- BLH 337, avec une unique fibule de « Dux » de 
type 314, à arc plat et décoré d’ocelles ;

- BLH 423, avec une situle à épaulement de type 
ESH, un fragment de piédestal, l’unique torque à 
gros tampons creux de type 2G et une fibule allongée 
de type 318.2 ;

- BLH 450, avec une fibule de “Dux” typique et 
plusieurs vases très fragmentaires ;

- BLH 454, avec un fragment de fibule à arc très 
coudé, un vase à épaulement convexe sans col SSL 
123 et les fragments de trois autres récipients.

Les tombes inclassables

Au terme de l’examen de la sériation, qui 
concernait une centaine de tombes, puis du 
reclassement d’une cinquantaine d’autres, il reste 
donc une cinquantaine de tombes que l’on peut 
considérer comme inclassables (Tab. LXXXII). Il 
s’agit, soit de tombes sans mobilier, soit, dans de 
rares cas, de tombes contenant un mobilier pauvre 
et peu caractéristique (assiette carénée, pointe de 
lance), soit de tombes très détruites, soit enfin de 
tombes qui ont souffert de problèmes documentaires 
postérieurs à la fouille - ce qui est le cas de certaines 
sépultures fouillées par Gilbert Lobjois. Plusieurs 
de ces cas peuvent d’ailleurs se combiner.

Les types perdurants

Un retour sur la matrice montre qu’il existe un 
certain nombre de types perdurants, en particulier 

pour des objets qui, apparus dès la phase 1, 
atteignent la phase 5 (fig. 286 et 288). On peut les 
classer en plusieurs catégories :

a) les objets de parure métalliques individuels 
dont la durée de vie, avant le dépôt en terre, semble 
avoir été particulièrement longue. Il s’agit d’un petit 
nombre d’objets, et leur dépôt tardif peut s’expliquer, 
soit par la longévité particulière de la porteuse, soit 
par une transmission entre générations. Il s’agit 
d’un bracelet à décor incisé de type 2422.1 (BLH 
433-05) mais qui constitue néanmoins une variante 
particulière ; de deux paires de bracelets à tenons 
et section quadrangulaire de type 31 (BLH 082-06 
et 330-05) ; d’un torque torsadé à oeillets encastrés 
de type 3212 (BLH 438-01). Ces cas peuvent être 
considérés comme des « accidents » individuels, 
l’exemple le plus spectaculaire étant la fibule 
hallstattienne à timbale en fer et or de la tombe à 
char BLH 196 (type non présent dans la matrice).

b) les types céramiques fonctionnellement 
perdurants. La perduration particulière de certains 
types céramiques avait déjà été remarquée à 
l’échelle du groupe Aisne-Marne (Demoule 1999, 
p. 106-109 et tabl. 5.2) et concerne pour l’essentiel 
les assiettes carénées, les cistes cylindriques, les 
situles et certains petits gobelets. À Bucy-le-Long, 
si une typologie plus fine des situles a permis de 
montrer des évolutions dans cette catégorie, des 
permanences subsistent : perduration de la forme 
arrondie SSL 121, de la forme classique CSH 111 (au 
moins jusqu’à la phase 4). En revanche, certaines 
formes d’assiettes carénées (en particulier CSB 2311, 
CSB 211 et dans une moindre mesure CSB 2321) 
restent perdurantes. C’est aussi le cas des petits 
gobelets tulipiformes SSE 11-m et SSE 13-m, ainsi 
que d’une forme sommaire, celle des petits vases 
tronconiques ASM 1. On doit admettre que ces types 
répondaient à des fonctions sociales particulières et 
stables, résistantes à l’évolution stylistique.

Stratigraphie et sériation

On dispose d’une dizaine de recoupements 
entre tombes, qui permettent une confirmation de 
la chronologie relative proposée :

- BLH 005, tombe inclassable, recoupe BLH 016, 
datée de la phase 2 ;

- BLH 013, datée de la phase 2, recoupe BLH 014, 
datée de la phase 1 ;

- BLH 015, inclassable, recoupe BLH 019, datée 
des phases 1 à 3 ;

- BLH 025, datée de la phase 1, recoupe BLH 038, 
attribuée à la phase 1 ;

- BLH 033, datée de la phase 3, recoupe BLH 032, 
attribuable aux phases 1 à 3, et BLH 034, datée de 
la phase 3 ;
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- BLH 046, datée de la phase 3, recoupe BLH 050, 
attribuable aux phases 1 à 3 ;

- BLH 061, datée de la phase 1, recoupe BLH 055, 
classée dans la phase 1 ;

- BLH 072, attribuable aux phases 2-3, recoupe 
BLH 067, datée de la phase 2 et BLH 069, attribuable 
aux phases 1 à 3 ;

- BLH 079, indatable, recoupe BLH 076, indatable ;
- BLH 181, datée de la phase 2, recoupe BLH 221, 

classée dans les phases 1-2 ;
- BLH 222, datée de la phase 2, recoupe BLH 221, 

classée dans les phases 1-2.

Tab. LXXXIII - Récapitulatif de la périodisation des tombes de Bucy-le-Long.
N.B. : Il s’agit du décompte des squelettes, et non des fosses, compte tenu des trois fosses doubles (BLH 123, 
198, et 369).

Phases Tombes 
sériées

Tombes reclassées 
certaines

Tombes reclassées 
probables

Tombes 
inclassables

Total

1 : Aisne-Marne IIA 25 7 32
1 à 2 : Aisne-Marne IIA-B 1 1
2 : Aisne-Marne IIB 10 10 3 23
2 à 3 : Aisne-Marne IIB-C 6 6
3 : Aisne-Marne IIC 24 24
1 à 3 : Aisne-Marne IIA-C 16 16
4 : Aisne-Marne IIIA 20 2 6 28
5 : Aisne-Marne IIIB-C 22 4 1 27
Inclassables 48 48

TOTAL 101 16 40 48 205

Ces diverses stratigraphies ne sont pas très 
éclairantes, car elles concernent souvent des tombes 
mal datées ; du  moins aucune n’est-elle contradictoire 
avec la sériation. Une seule constitue réellement une 
confirmation, celle entre les tombes BLH 013 (phase 2) 
et BLH 014 (phase 1). Deux autres observations ont 
plutôt trait aux pratiques funéraires. D’une part, il 
existe des recoupements à l’intérieur d’une même 
phase (BLH 025 et 038 ; BLH 061 et 055 ; BLH 033 
et 034) ; d’autre part ces recoupements sont tous 
limités aux trois premières phases, les tombes des 
deux suivantes étant beaucoup plus espacées.
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La chronologie particulière qui vient d’être 
développée ici s’intègre à la chronologie 
générale proposée pour le groupe Aisne-Marne 
(Demoule 1999), mais avec certaines différences 
intéressantes, notamment dans les deux dernières 
phases. On comparera donc ici, phase par phase, 
chacune de ces deux chronologies, en s’attachant 
plus particulièrement à certaines originalités 
typologiques de Bucy-le-Long.

Bucy-le-Long 1 et la phase 
Aisne-Marne IIA

La céramique

Dans la phase Aisne-Marne IIA en général, 
la céramique, assez peu standardisée en types 
stables, comprend surtout des formes à épaulement 
convexe, fermées sans col, de rares vases carénés 
à carène basse, des situles basses et peu profilées, 
ainsi que des formes vouées à perdurer : assiettes 
carénées, cistes, vases tulipiformes de grandes et 
de petites tailles. À Bucy-le-Long, on ne remarque 
aucun vase caréné à col. La plupart des formes 
sont comparables à celles de Pernant (Lobjois 1969), 
comme les situles de forme haute, type SSL 121 
(ex. : BLH 025-02) ; les vases tulipiformes type SSE 
12, à pied (ex : BLH 012-01) ou sans pied (ex : BLH 
062-01), ou les vases soupières à épaule médiane, 
type SSL 321 (ex. : BLH 029-02, 059-08).

Les vases de type SSL 21 soupière haute sans 
pied sont fréquents sur les sites de Pernant, Chouilly 
“Les Jogasses” et Beine “L’Argentelle”, ce qui n’est 
pas le cas pour le type SSL 22 à pied (ex. : BLH 
037-03, BLH 107-02).

Les cistes hautes évasées, type ASE 2 (ex. : BLH 
056-09) trouvent des points de comparaison sur 
le site plus récent de Jonchery-sur-Vesle (Demoule 
1999, p. 115).

À l’inverse, les vases de forme trapue à 
épaulement convexe à col et décor incisé, type SCC 
31, sont rares, le seul exemple comparable provient 
d’un site très proche, Ciry-Salsogne (fouilles Moreau, 
conservé au MAN), et l’on peut se demander s’il ne 
s’agirait pas d’un particularisme local ou régional.

- VI.2 - Chronologie de Bucy-le-Long 
dans le contexte régional phase par phase

(JPD, CB, SD)

Les parures

Il est à noter que, mise à part la fibule en fer 
et or de la tombe à char BLH 196, il n’y a guère à 
Bucy-le-Long d’éléments diagnostics du Hallstatt 
final (période Aisne-Marne I). On peut signaler 
cependant le torque en fer de la tombe d’enfant 
BLH 435, qui appartient très vraisemblablement à 
la première phase de Bucy-le-Long. La majorité des 
types caractéristiques de Bucy-le-Long 1 appartient 
donc à la phase Aisne-Marne IIA - sensiblement la 
phase La Tène ancienne Ia de Hatt et Roualet (1976) 
et plus généralement la phase initiale de La Tène 
ancienne, marquée par une forte variabilité régionale 
qui contraste avec la progressive uniformisation 
stylistique des phases ultérieures. Les torques 
ne comprennent pas de tampons, ils sont pour 
l’essentiel torsadés, à jonc de section carrée (torsade 
fine) ou rectangulaire (torsade en ruban) et avec une 
fermeture à crochet ou en agrafe (types 41 et 42), 
deux types ubiquistes dans cet horizon du groupe 
Aisne-Marne.

Il semble que les petits torques à plaque d’agrafe 
de forme triangulaire et orientée vers l’extérieur de 
l’objet soient un type caractéristique de la région. 
On trouve un bon nombre de ces torques torsadés 
de petit gabarit dans les nécropoles de Pernant 
(Lobjois 1969), de Manre et d’Aure (Rozoy 1987). 
Pernant (tombe 11) a livré un autre exemplaire 
de grand torque à agrafe identique à aux trois 
torques recensés à Bucy-le-Long ; il y est associé à 
un bracelet en fer. Le décor sillonné, très rare, de 
l’exemplaire de la sépulture BLH 213 se retrouve 
sur un torque d’Aure “Les Rouliers” (tombe 95). 
On note l’existence particulière à Bucy-le-Long de 
torques torsadés de section carrée et fermés par un 
système d’oeillets encastrés. De tels torques sont 
relativement rares et les nécropoles où on les trouve 
en plus d’un exemplaire sont géographiquement 
proches : Ciry-Salsogne (5 exemplaires : Hubert 
1902) et Paars (Parent 1972) dans l’Aisne ; Chouilly 
“Les Jogasses” dans la Marne (Hatt & Roualet 1977). 
L’unique torque à jonc lisse et de section circulaire 
ne comporte aucun aménagement de l’ouverture, si 
ce n’est de fines incisions annulaires (BLH 012-03). 
La répartition de ces torques à extrémités incisées, 
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lorsque le jonc n’est pas décoré, est presque 
exclusivement confinée au département de l’Aisne 
(Bruyères-sur-Fère, Chassemy, Ciry-Salsogne : 
Jacq-Lerouzic 1967 et Hubert 1902 ; Pernant : Lobjois 
1969) et ils sont souvent associés à des bracelets 
à extrémités incisées, parfois décorés d’incisions 
annulaires.

Dans le groupe Aisne-Marne en général, les 
bracelets, qui ne comportent pas non plus de 
tampons et sont généralement portés par paire de 
type identique, peuvent être à ce stade torsadés ou 
de section tubulaire, quadrangulaire ou circulaire. 
Dans ce dernier cas, ils sont fréquemment 
ornementés d’un décor géométrique incisé couvrant, 
fait de lignes transversales, obliques ou de chevrons 
(cf. phase 3). On retrouve dans cette phase Bucy-le-
Long 1 les joncs tubulaires simples (type 22 : BLH 
014-01), les joncs de section quadrangulaire (type 31 : 
BLH 048-03 et -04) et les joncs de section circulaire 
et à décor incisé, notamment de lignes alternées 
annulaires et perpendiculaires et de chevrons (type 
25.1 : BLH 151-04 et -05). En revanche les joncs 
filiformes de section naviforme (type 42.1 : BLH 
178-02 et -03) semblent une originalité de Bucy-
le-Long. En ce qui concerne ces différents types, 
un certain nombre de parallèles avec les sites des 
Ardennes sont possibles. On retrouve à Manre 
des bracelets de section plate (la distinction du 
type naviforme n’étant pas toujours évidente à 
identifier sur les coupes publiées) et des bracelets 
fermés. Manre, Aure (Rozoy 1987) et Acy-Romance 
(Lambot 1983) ont aussi livré un grand nombre de 
torques et bracelets à décor annulaire interrompu. 
Un aspect distingue ces décors de ceux de Bucy-
le-Long : les intervalles ne sont jamais comblés par 
des incisions perpendiculaires. On ne trouve pas 
non plus à Bucy-le-Long une variante de ce décor 
assez fréquente sinon dans l’Aisne-Marne et qui 
se compose d’une ligne incisée enroulée autour du 
jonc dont les intervalles sont, cette fois, comblés par 
de petites lignes perpendiculaires.

Les bracelets fermés sont relativement plus 
difficiles à localiser dans le temps et l’espace. Ils 
semblent apparaître très tôt puisqu’ils sont assez bien 
représentés dans la série des tombes jogassiennes de 
Chouilly (tombes 108 et 172 : Hatt & Roualet 1977). 
Leur principe de fabrication est assez proche de celui 
des torques de la même période : moulés d’une pièce 
avec parfois une surépaisseur produite par le jet de 
coulée. On les trouve en association avec des torques 
torsadés à crochet ou à tampons dans les sépultures 
10 de Tinqueux (Flouest & Stead 1981), 16 de Beine 
“L’Argentelle” (Morgen & Roualet 1975-1976) ou 
2 de Dravegny (Massy & Thirion 1980). Comme 
dans le cas de la tombe BLH 007, la tombe 19/20 
de Tinqueux a livré des bracelets fermés décorés de 
chevrons. Par ailleurs, on constate qu’il n’y a pas de 
bracelet torsadé dans cette phase initiale, l’unique 
exemplaire de la nécropole appartenant à la phase 

suivante (type 23 : BLH 045-04). Enfin, les bracelets 
à tenons décorés d’incisions apparaissent dès cette 
première phase.

Les fibules de Bucy-le-Long 1, comme de la 
phase Aisne-Marne IIA, appartiennent au type 
filiforme peu standardisé 312.2. Il n’existe pas à 
Bucy-le-Long de fibules à ressort court et timbale, 
qui se rencontrent sur d’autres sites et se limitent 
presque uniquement à la phase Aisne-Marne IIA 
(Demoule 1999, tabl. 5.2, type 311). Les fibules sont 
relativement abondantes à Bucy-le-Long, alors que 
la nécropole de Pernant, à une dizaine de kilomètres 
plus à l’ouest, n’en comporte aucune pendant toute 
sa durée, et qu’elles manquent tout autant dans la 
nécropole encore plus occidentale de Chambly, dans 
l’Oise. Elles sont, en outre, presque exclusivement 
masculines à Bucy-le-Long (la seule tombe d’enfant 
qui en contienne recèle aussi un talon de lance) dans 
cette première phase. Ce fait particulier constitue 
une exception : sur la quinzaine de tombes à fibules 
connues sinon pour la phase Aisne-Marne IIA 
(Demoule 1999, tabl. 5.2 et p. 111-112), une seule est 
masculine, la tombe 19 de Vrigny dans la Marne 
(Chossenot et al. 1981, p. 146 ; cf. aussi infra à propos 
des épées). Plus généralement, pour la quasi-totalité 
des tombes de la période Aisne-Marne II dans son 
ensemble, les fibules sont associées à des torques et 
à des bracelets (Demoule 1999, id. et p. 198), c’est-
à-dire à des individus féminins, ce qui était aussi 
le cas pour l’ensemble de la période I (ou Hallstatt 
final) ; cette tendance, qui tranche avec d’autres 
régions laténiennes, se poursuivra même au-delà. 
De ce point de vue, la nécropole de Bucy-le-Long 
témoigne de pratiques vestimentaires tout à fait 
originales.

Les perles, de verre, d’ambre ou de corail, tout 
comme les pendentifs composés d’un anneau 
réunissant plusieurs perles, apparaissent vers la 
fin du Hallstatt final (Aisne-Marne IB : type 9 de 
Babes 1974) et sont caractéristiques des phases 
initiales de La Tène (Aisne-Marne IIA et début de 
IIB : cf. Demoule 1999, tabl. 5.2, types 332, 333, 334, 
335 et 341). À Bucy-le-Long, la majorité des perles 
se trouvent effectivement concentrées dans les trois 
premières phases (cf. Durand, chap. V.2) ; Lourdaux, 
chap. V.2), mais sans doute de manière plus étalée. 
La distribution est cependant faussée par les trois 
tombes à char, qui à elles seules comptent plus de 70 
perles en matières diverses. Trois tombes au moins 
(BLH 007, 123, 413 et peut-être BLH 144) attestent 
de la présence dès cette première phase d’une partie 
des types de perles de verre.

Armes et outils

Faute de restaurations adéquates, la chronologie 
détaillée des armes et des outils en fer du groupe 
Aisne-Marne a longtemps été laissée à l’arrière-
plan. Les études récentes ont apporté une masse 
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importante de données nouvelles et permis 
d’esquisser une évolution d’ensemble de l’armement 
(cf. Rapin, chap. V.3), à laquelle la nécropole de Bucy-
le-Long apporte une contribution notable. Ainsi, la 
première phase de la nécropole est marquée par 
l’absence d’épée, au profit de poignards, plus larges 
et plus courts, arme caractéristique du Hallstatt 
final (période Aisne-Marne I) dans les nécropoles 
de Chouilly (“Les Jogasses”) et d’Heiltz-l’Évêque 
(“Charvais”). De fait, on ne connaît pas d’épée dans 
des tombes datables de la phase Aisne-Marne IIA, à 
l’exception, peut-être, de la tombe inférieure n° 22 
de la nécropole de “L’Argentelle” à Beine (Morgen 
& Roualet 1975-1976) dont la datation exacte n’est 
assurée que par un unique vase situloïde à paroi 
arrondie, un type normalement limité à la phase 
Aisne-Marne IIA, mais qui peut encore perdurer 
jusqu’à l’orée de la phase suivante (Demoule 1999, 
tabl. 5.2, type 5512 ; cf. type SSL 21 de Bucy-le-
Long [tombe BLH 048]), ainsi que la tombe 19 de 
Vrigny (Chossenot et al. 1981), avec une fibule 
hallstattienne à double timbale et, entre autre un 
vase arrondi assez proche de celui de Beine. Dans 
les tombes datables de cette phase IIA, un poignard 
est attesté au moins dans le tumulus LXXV de 
“Haulzy” à Vienne-la-Ville (Goury 1911), tandis que 
ce type se rencontre encore dans la phase suivante, 
notamment à “Haulzy” (tumulus LXXIII), Jonchery-
sur-Vesle (tombe n° 4 : Legros 1975), Vrigny (tombe 
n° 4), au moment où les épées véritables, avec leurs 
fourreaux à bouterolle ajourée, se généralisent. 
Les poignards de Bucy-le-Long conservent, on l’a 
vu, certains traits hallstattiens, notamment dans le 
mode de suspension.

Le rasoir en fer lunulaire, de tradition 
hallstattienne, est présent dès la première phase 
de Bucy-le-Long et dans les trois premières phases 
seulement. Sa datation dès la phase Aisne-Marne 
IIA est bien attestée dans la nécropole d’Oulchy-la-
Ville, dans l’Aisne (Hinout & Duval 1984 ; Demoule 
1999, p. 90-92 : tombes 24, 33, 38, 40). Néanmoins 
il perdure dans les phases suivantes, comme le 
montrent les tombes datables de Tinqueux (tombe 
16 : Flouest & Stead 1981) et de Pernant (tombe 
45A : Lobjois 1969), mais ne paraît pas dépasser, 
comme à Bucy-le-Long, la fin de la période II dans 
son ensemble. Les couteaux de Bucy-le-Long 1 ont 
parfois le caractère d’une arme, avec la forme en 
demi-poignard des exemplaires à plate-semelle, 
une forme que l’on retrouve sur d’autres nécropoles 
dans des tombes susceptibles d’appartenir à la phase 
Aisne-Marne IIA (Beine “L’Argentelle”, tombe 11 : 
Morgen & Roualet 1975-1976 ; La Chaussée, tombe 
63 : Rowlett 1977). La coexistence, dès cette première 
phase, de ces couteaux avec ceux à simple languette 
indique donc qu’il n’y a pas antériorité de l’un des 
deux types. Les trousses de toilette, sur lesquelles on 
manque d’étude détaillée (cf. néanmoins Piechaud 
1981), sont présentes dans Bucy-le-Long 1 comme 
dans la phase Aisne-Marne IIA - elles ne dépassent 
normalement pas la phase Aisne-Marne IIC.

Bucy-le-Long 2 et la phase 
Aisne-Marne IIB

La céramique

À côté de la perduration de certaines formes 
apparues dès la phase précédente (assiettes 
carénées (types CSB 2311, 2312, 2321, 2322), cistes 
cylindriques (types ASE 2 et ASL 21), situles (types 
CSH 111, 112, CST 12)), cette phase est marquée à 
Bucy-le-Long par l’apparition de gobelets et de 
vases carénés à col. Les gobelets carénés proprement 
dits semblent apparaître dès la phase Aisne-Marne 
IIA, avec un profil plutôt élancé, bien que peu 
standardisé (Pernant tombe 17A : Demoule 1999 
; Beine “L’Argentelle” tombes 18 et 24 inférieure : 
Morgen & Roualet 1976-1977 ; Chouilly tombes 30, 
50, 100 : Hatt & Roualet 1977). Les vases carénés 
à col, en revanche, n’apparaissent, à Bucy-le-Long 
comme dans le groupe Aisne-Marne en général, 
qu’avec cette seconde phase, et ils ont une carène 
de hauteur moyenne (types CCL 12 et CCL 22). 
Cette forme, typique du marnien par excellence, 
témoigne d’une standardisation progressive des 
types céramiques à l’échelle régionale, jusque dans 
ses marges puisqu’on la retrouve également sur le 
site de Chambly dans l’Oise (type 133).

La phase 2 de Bucy-le-Long a fourni un nombre 
relativement modeste de tombes, alors que la phase 
Aisne-Marne IIB est, à l’échelle régionale, celle qui 
compte le plus grand nombre de tombes datables, 
au point qu’elle peut être elle-même subdivisée en 
trois (Demoule 1999, p. 102). Cette subdivision, on 
l’a vu, Demoule pas visible à Bucy-le-Long. 

Les parures

Dans le domaine Aisne-Marne en général, cette 
phase, marquée sinon par l’apparition des vases à 
col et carène moyenne, voit l’apparition des tampons 
sur les parures annulaires et le développement des 
torques à jonc lisse et de section circulaire, tandis 
que les torques torsadés diminuent nettement et 
comportent en général des tampons. Si l’on ne peut 
guère débattre à Bucy-le-Long, faute d’un nombre 
suffisant de tombes, de l’éventuelle présence d’une 
sous-phase Aisne-Marne IIB1, dans laquelle les 
parures traditionnelles de la phase précédente 
seraient déjà associées avec les premiers vases à 
carène moyenne (Demoule 1999 : p. 102), du moins 
la sériation ne la dément pas.

Cette phase se caractérise en particulier par 
l’apparition des tampons en cymbale associés à des 
joncs torsadés en étoile - ou non torsadés - et des 
torques à manchons. Les tampons en cymbale sont 
très sporadiquement répartis sur tout le domaine 
Aisne-Marne, à l’exception du torque à jonc 
tubulaire qui semble être un exemplaire unique. 
Les torques à manchon camouflé se retrouvent 
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surtout dans le secteur d’Épernay : Bergères-lès-
Vertus (Collection Lebeuf, Musée des Antiquités 
Nationales) et Villeneuve-Renneville (Brisson et al. 
1971-1972). Ces torques, ici au nombre de quatre, 
sont excessivement rares dans les autres nécropoles 
puisqu’on n’en compte que cinq autres exemplaires 
(dont la plupart n’ont pas de provenance définie) 
dans tout le domaine Aisne-Marne.

Les torques à anneaux ajoutés, ici représentés par 
le torque de la tombe BLH 013, possèdent le plus 
souvent trois anneaux et leur manchon est parfois 
surmoulé sur des joncs en fer. On les trouve en 
association avec un bracelet fermé, comme à Vrigny 
(tombe 25 : Chossenot et al. 1981). Mais il semble que 
l’exemplaire de Bucy-le-Long soit plus proche des 
torques à manchon camouflé et à jonc naviforme 
qui sont exclusivement répartis autour d’Épernay 
et sont associés à des ensembles plus anciens.

L’évolution de l’aménagement des extrémités 
des objets est assez proche de celle que l’on connaît 
pour la Marne. Cependant, à Bucy-le-Long, on note 
une absence totale des torques (et quasi-totale des 
bracelets) à tampons directement aménagés sur 
l’extrémité du jonc. On passe ici directement à des 
techniques d’assemblage dont la recherche semble 
empirique et utilise sans distinction les assemblages 
mécaniques et par surmoulage en association variée 
avec plusieurs types de joncs. Les quelques vrais 
tampons (types 522 et 521) et les moulurations 
(types 512 et 513) sur les bracelets appartiennent à 
cette phase et à la suivante.

Cette phase est marquée à Bucy-le-Long par une 
nette diminution du nombre de fibules, toujours 
du type filiforme peu standardisé 312.2 ; jusque-là 
objet essentiellement masculin, elles commencent 
à apparaître dans des tombes féminines, rejoignant 
la situation normale dans les autres nécropoles du 
groupe Aisne-Marne, où l’on constate aussi une 
diminution comparable (Demoule 1999 : tabl. 5.2).

Les perles, attestées dès la première phase, 
continuent d’être présentes. On note dans la tombe 
BLH 013 la présence de plusieurs perles réunies par 
un anneau, type présent dès la fin du Hallstatt et 
qui se poursuit ensuite (type 9 de Babes 1974 ; type 
341 de Demoule 1999).

Armes et outils

L’épée est maintenant présente dans au moins 
une tombe (BLH 003-04) ; il s’agit d’un exemplaire 
très étroit, avec un fourreau de fer et bronze. C’est 
effectivement à partir de la phase Aisne-Marne IIB, 
mais surtout dans sa seconde moitié, que les épées 
sont bien attestées, comme dans les tombes 23 et 
136 de Manre, 2 et 67a d’Aure (Rozoy 1987) et 41 
de Villeneuve-Renneville (Brisson et al. 1971-1972), 
avec leur fourreau à bouterolle souvent ajourée, et 

accompagnées des premières agrafes de ceinture 
masculines. Ce type est antérieur aux trois autres 
épées du site, présentes dans les phases 4 et 5 (cf. 
infra). Les poignards perdurent sur le site, comme 
dans la phase Aisne-Marne IIB en général (cf. supra). 
L’exemplaire de la tombe BLH 009 (cf. Rapin, chap. 
V.3) paraît d’un type archaïque, avec un fourreau 
pour partie en cuir, comparé par André Rapin à celui 
de la tombe à char de Bouranton. Il s’agit, sans nul 
doute, d’une période technologique intermédiaire 
entre schéma tardi-hallstattien et schéma laténien, 
pendant laquelle un nouveau type d’armement se 
cherche. Par ailleurs, il n’est jamais exclu que, comme 
pour la parure, une arme puisse ponctuellement être 
enfouie dans une phase chronologique postérieure 
à celle pendant laquelle elle a été fabriquée, compte 
tenu aussi de l’âge du porteur.

Les rasoirs lunulaires perdurent à Bucy-le-Long 
comme dans la phase Aisne-Marne IIB en général 
(cf. supra), tout comme les trousses de toilette. Le 
couteau n’est présent qu’en un unique exemplaire.

Bucy-le-Long 3 et la phase 
Aisne-Marne IIC

La phase Aisne-Marne IIC ne se distingue pas 
de la précédente par ses parures, mais par une 
évolution continue des vases carénés à col vers des 
formes de plus en plus hautes et profilées, formes 
qui atteignent à la fin de la phase les limites possibles 
de leur évolution. C’est pourquoi on basculera, 
dans la phase suivante, vers des formes entièrement 
différentes, arrondies, dans un contraste où on 
lisait jadis une rupture historique, fréquemment 
attribuée à la fameuse invasion belge relatée par 
les auteurs antiques. En fait, il existe, on le verra, 
des formes intermédiaires entre carénés hauts et 
vases arrondis à col (type CCE 122). Toutefois, cette 
phase n’a pas toujours été vue par les différents 
systèmes chronologiques proposés (Hatt & Roualet 
1976, Baray 1995). Elle est en effet plus lisible dans 
l’Aisne que dans la Marne, et notamment à Pernant 
(Demoule 1999, p. 97-109). Parmi les nécropoles 
sériables, comme Chouilly (Hatt & Roualet 1977), 
Aure (Rozoy 1987) et sans doute Oulchy (Hinout 
& Duval 1984), elle n’est pas distinguable de la 
précédente ; sur d’autres, comme Villeneuve-
Renneville (Brisson et al. 1971-1972), Manre (Rozoy 
1987) ou Fère-en-Tardenois “Sablonnières” (Hubert 
1906), elle se confond au contraire avec la phase 
suivante. Enfin à Beine “L’Argentelle” (Morgen & 
Roualet 1975-1976) et Ciry-Salsogne (Hubert 1902), 
on ne parvient pas à l’identifier, alors même que les 
phases suivante et précédente sont bien attestées. 

La phase 3 de Bucy-le-Long correspond 
parfaitement, on le verra, à la définition proposée 
pour la phase Aisne-Marne IIC et l’abondance des 
tombes permet même de l’enrichir. Sa position 
géographique et la proximité de Pernant n’y sont pas 
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étrangères. Néanmoins, la situation “intermédiaire” 
de cette phase est également confirmée, et explique 
sans doute aussi le nombre plus faible des tombes de 
la phase précédente : l’évolution typologique vers 
des formes nouvelles se serait faite relativement 
rapidement à Bucy-le-Long et, dans cet horizon 
chronologique, à des rythmes différents selon les 
nécropoles. Enfin, la phase Aisne-Marne IIC est 
aussi celle du développement des tombes à char, 
dont très peu peuvent être datées des deux phases 
précédentes ; la tombe BLH 114 de Bucy-le-Long 
confirme également cet aspect.

La céramique

Les marqueurs de cette phase sont donc les 
formes carénées hautes à col (types CCE 11, 21, 22), 
mais aussi des formes plus basses mais très profilées 
; ces dernières, caractéristiques à Pernant (par ex. : 
tombe 47, cf. Demoule 1999), sont moins présentes à 
Bucy-le-Long. En revanche, l’émergence des vases 
arrondis à col, au profil encore peu marqué mais 
appelés à se développer dans la phase suivante, est 
nette à Bucy-le-Long, type SCF 123 (ex : BLH 208-16), 
forme attestée également à Acy-Romance (tombe 
44, Lambot à paraître). Cette évolution est d’ailleurs 
visible à travers l’apparition de cette forme sur les 
sites de Manre, Aure (Rozoy 1987) et Villeneuve-
Renneville (Brisson et al. 1971-1972). L’abondance 
des formes permet d’observer à Bucy-le-Long 
d’autres innovations, comme la tendance à des 
écuelles plus profondes (type CST 22), comparable 
à celle trouvée à Chambly (tombe 127, Pinard 
2000). Toutefois, certaines formes perdurantes sont 
encore présentes, comme les situles basses, les vases 
tulipiformes et les cistes.

Le décor de chevaux du vase BLH 113-04 ne 
trouve pas d’équivalent dans le contexte chrono-
culturel. Nous pouvons juste noter la présence d’un 
vase présentant des animaux incisés sur le site de 
Lépine (collection Nicaise (Bretz-Malher 1971). Il 
s’agit dans ce cas-là d’un motif figuratif de cheval 
nettement moins stylisé que celui de Bucy-le-Long.

Les parures

Il n’y a pas d’innovation perceptible dans les 
parures de la phase Aisne-Marne IIC, l’essentiel des 
innovations, avec le développement des torques et 
bracelets à tampons, datant de la phase précédente. 
Cette image est confirmée à Bucy-le-Long, mais avec 
certaines innovations locales. Parmi les torques, 
l’originalité de la nécropole va être le développement 
de grands torques torsadés fermés, qui perdureront 
dans les phases suivantes, alors que la technique 
torsadée régresse fortement ailleurs. L’utilisation de 
formes fermées implique aussi un grand diamètre, 
qui permette de passer l’objet autour du cou, d’où 
des poids de métal importants. Ces torques, apparus 
à la phase précédente, se poursuivent, notamment 
avec un nouveau système de fermeture à oeillets 
encastrés, comme dans la tombe à char BLH 114.

Plus précisément, ce sont les torques torsadés 
à œillets encastrés et fort diamètre de jonc qui 
apparaissent à cette phase. Dans les exemples 
qui vont suivre et concernent les nécropoles de 
Chassemy et de Fère-en-Tardenois “Sablonnières”, 
ces grands torques sont associés à des bracelets à 
chevrons plutôt caractéristiques de la phase 1 – 
mais ils proviennent d’ensembles où la céramique 
a rarement été conservée. Les torques à œillets de 
Chouilly “Les Jogasses” semblent être également 
associés à des ensembles anciens. Les fortes sections 
de joncs torsadés associés à des œillets encastrés 
sont caractéristiques de cette phase. On trouve dans 
les nécropoles de Chassemy et de Fère-en-Tardenois 
“Sablonnières” (Hubert 1906) de nombreuses 
comparaisons avec le matériel de Bucy-le-Long. Ces 
nécropoles ont en effet livré une forte proportion de 
bracelets de section carrée légèrement moulurés 
aux extrémités et de bracelets à décor de chevrons 
affrontés associés à de grands torques à manchon 
et à œillets encastrés. La variante composée de 
chevrons et de décor poinçonné couvrant (type 
25.3) y est aussi représentée (tombe 15 : Hubert 
1906 ; tombe des fouilles de 1984 : Fercoq Du Leslay 
1984). Les sections carrées (type 272.3) avec un décor 
longitudinal se trouvent aussi associées à ces grands 
torques à œillets dans les sépultures 16, 26 et 27 de 
Chassemy. Les torques à œillet de contour circulaire 
n’ont pas de zone de répartition préférentielle. On 
remarque cependant qu’ils sont absents des sites 
des Ardennes et au sud d’Épernay (29 individus 
recensés à ce jour). On notera cependant que les 
joncs ne dépassent pas, dans les autres nécropoles, 
les 9 mm de diamètre. Cet aspect est significatif si 
l’on considère la difficulté technique que représente 
la torsion d’une section importante. Les torques dont 
les diamètres sont les plus approchants de ceux de 
Bucy-le-Long sont ceux de Ciry-Salsogne (Hubert 
1902). Les bracelets à décors incisés, qui perduraient 
dans la phase précédente, ont maintenant disparu 
au profit de joncs lisses, parfois avec de petits 
tampons. La taille des bracelets à jonc de section 
ronde semble subir une augmentation, comme les 
sections des joncs torsadés. On voit apparaître dans 
cette phase les sections carrées massives (sans tenon) 
ainsi que les bracelets fermés de grand diamètre. 
Une étude plus approfondie de ces bracelets dans 
l’ensemble de l’Aisne-Marne mettrait sans doute 
en évidence des différentiations fonctionnelles, 
sexuelles, techniques ou chronologiques.

Les fibules n’existent qu’en deux exemplaires.

Armes et outils

Tout comme les fibules, les armes sont rares 
à Bucy-le-Long 3 et la tendance continue à la 
diminution du nombre de tombes à armes se 
confirme. Deux poignards, tous deux de type 
ancien, sont présents, l’un dans une tombe datable 
indifféremment des phases 2 ou 3 (BLH 104 ; cf. 
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Rapin, chap. V.3), avec une poignée conservée en 
bois de cerf et une suspension traditionnelle à trois 
anneaux ; l’autre avec un fourreau à bouterolle, qui 
constitue une innovation (BLH 369 ; cf. Rapin, chap. 
V.3) et représente une transition, quelle que soit la 
date de sa fabrication par rapport à celle de sa mise 
en terre. La présence de poignards dans cet horizon 
avancé n’est pas exceptionnelle, comme le montre 
la tombe 102 de Manre (Rozoy 1987, pl. 40), dont le 
poignard, avec son manche en os, est très proche 
de celui de la tombe BLH 104 ; il appartient à un 
horizon qui fait transition entre les phases Aisne-
Marne IIC et IIIA.

On note encore à Bucy-le-Long la présence d’un 
rasoir lunulaire classique, le dernier de ce type, qui 
est donc bien limité à la période Aisne-Marne II. 
En revanche, c’est dans cette phase que les trousses 
de toilette sont les plus nombreuses ; elles seront 
ensuite pratiquement absentes. Cette évolution en 
courbe de Gauss, avec une concentration dans la 
troisième phase, est assez conforme à ce qu’on peut 
observer à l’échelle régionale (Demoule 1999, tabl. 
5.2, type 442). Quant aux couteaux, on ne compte à 
Bucy-le-Long que des petits couteaux domestiques 
à languette.

Le char de la tombe BLH 114 peut être placé dans 
une série attribuable au même horizon chronologique 
(cf. Thouvenot, chap. V.5). Plus généralement, cette 
tombe appartient bien à un groupe de tombes à char 
caractérisées par des formes carénées élancées (cf. 
Demoule 1999, p. 176, tabl. 10.3).

Bucy-le-Long 4 et la phase 
Aisne-Marne IIIA

La phase Aisne-Marne IIIA constitue au niveau 
régional une forte rupture typologique. Il en va 
de même à l’échelle de tout le domaine laténien, 
où il s’agit plus généralement du début de La 
Tène B1, antérieurement à la classique phase de 
“Dux-Münsingen” (La Tène ancienne IIa de 
Hatt & Roualet 1976 et de Roualet 1995). Dans 
la céramique, les formes carénées disparaissent 
au profit de formes arrondies à col, mais qui ne 
possèdent pas encore les piédestals caractéristiques 
des phases postérieures. Dans la parure, c’est 
l’apparition du moulage à la cire perdue, avec de 
spectaculaires parures annulaires à décor en relief, 
qui se développeront encore par la suite et dont 
l’ornement reflète le style de Waldalgesheim défini 
jadis par Paul Jacobstahl. La fibule arciforme (ici le 
type 313) est un marqueur caractéristique de cette 
phase ; elle précède les fibules de “Dux”. Enfin, 
d’un point de vue historique, on assiste au niveau 
régional à la fois à l’apogée des tombes à char et à 
une chute brutale du nombre des tombes simples, 
qu’on met souvent sur le compte du départ des 

« migrations celtiques », notamment vers l’Italie du 
Nord. Ce petit nombre de tombes rend cependant 
plus difficile une subdivision fine et précise de la 
période III dans son ensemble. Parmi les nécropoles 
sériables, on ne dispose pour toute la période 
Aisne-Marne III (subdivisée en A, B et C) que d’une 
quarantaine de tombes, essentiellement à Manre, 
Aure et Beine “L’Argentelle”, dont près de la moitié 
appartiennent à la seule phase IIIA. À cela s’ajoutent 
néanmoins une cinquantaine de tombes dispersées, 
souvent conservées par les collectionneurs en raison 
de la qualité de leurs parures, dont à peu près un 
tiers appartient à la phase IIIA. Cette période III 
était jusque-là particulièrement mal représentée 
dans l’Aisne.

De ce point de vue, la phase 4 de Bucy-le-
Long, avec sa trentaine de tombes, enrichit 
considérablement nos connaissances mais avec des 
particularités notables, qui s’expliquent sans doute 
par la position périphérique de la nécropole.

La céramique

La céramique de la phase Aisne-Marne IIIA est 
marquée, au niveau régional, par l’émergence de 
vases arrondis à épaule haute marquée et à col bien 
dégagé, type SCF 111 (ex : BLH 196-05), présents 
également à Acy-Romance (tombe 38, Lambot & 
Rapin à paraître) ou à col fermé type SCF 3 (ex : BLH 
136-04), que l’on retrouve effectivement dans la 
phase 4 de Bucy-le-Long, avec plusieurs variantes. 
Néanmoins, on l’a vu, cette forme n’apparaît pas 
d’un coup, mais peut être considérée comme 
l’aboutissement à la fois de l’évolution de certains 
vases pansus antérieurs, mais à col beaucoup moins 
marqué (type SCF 123), mais aussi de l’évolution 
des vases carénés les plus élancés (type CCE 121) 
attestés sur le site de Chambly également (Pinard 
2000) vers une forme à épaule très haute et arrondie 
et à col court (CCE 122). Cette dernière est attestée 
sur d’autres sites, comme dans la tombe 74 de Aure 
(Rozoy 1987) ou la tombe 4 d’Écury-sur-Coole “Les 
Côtes en Marne” (Thierot 1931).

Mais la phase 4 de Bucy-le-Long permet aussi 
d’identifier des formes originales à fond non 
différencié jusqu’ici peu connues, comme le type 
SCC 1 à col (ex. BLH 408-17). L’ensemble des 
formes à fond indifférencié trouve d’ailleurs peu de 
comparaisons dans l’ensemble du groupe culturel 
du Aisne-Marne.

Néanmoins, certains exemplaires de types 
anciens peuvent encore se rencontrer ici, à Bucy-
le-Long comme dans la phase Aisne-Marne IIIA en 
général : situles carénées, cistes, vases tulipiformes, 
petits gobelets carénés. Ces formes anciennes 
peuvent connaître de nouvelles variantes, comme 
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les situles carénées qui apparaissent sous la taille de 
gobelet CSH 111-m (BFT 005-163), que l’on retrouve 
également sur le site de Pernant (ex. : tombe 35, 
Lobjois 1969). Ces inventaires mixtes, combinant des 
types de la phase IIC avec d’autres de la phase IIIA 
se rencontrent sur diverses nécropoles (Demoule 
1999, p. 115-116).

Les parures annulaires

De fait, les changements dans les formes 
céramiques ne s’accompagnent pas à Bucy-le-Long 
d’innovations comparables dans le domaine des 
parures. Les grands torques torsadés fermés sont 
largement majoritaires. Les torques à œillets de 
la phase précédente semblent donner naissance à 
deux autres systèmes d’assemblage sur des objets 
de même gabarit. Les torques à rivets (type 31) 
parfois ornés de corail et les torques à manchon 
cannelé (type 1B), susceptibles de porter un décor 
végétal. Cette forte perduration propre à Bucy-le-
Long ne se retrouve pas dans le reste du groupe 
Aisne-Marne, même si certains grands torques 
torsadés fermés se retrouvent sporadiquement dans 
la partie occidentale du domaine marnien (Breton 
1994). C’est le cas d’un grand torque à manchon 
camouflé (type 1A) de la tombe 27 de Villeneuve-
Renneville (Brisson et al. 1971-1972), l’exemplaire 
le plus grand de ce type et qui, accompagné d’un 
bracelet mouluré, est certainement à classer dans la 
période Aisne-Marne III ; ou de la tombe 6 de Vert-
la-Gravelle “Les Grosses Pierres” (De Baye 1891), 
datable de la phase IIIA. Ces deux exemplaires 
sont d’ailleurs les seuls à pouvoir être datés avec 
certitude d’une phase récente. Plus généralement, 
les torques à rivets sont rares dans le domaine 
Aisne-Marne, mais leur répartition est intéressante, 
puisqu’on les trouve le long d’une bande allant 
de Bucy-le-Long jusqu’à Chouilly et passant par 
Bruyères-sur-Fère et Dormans (Roualet & Charpy, 
1991). La carte des torques à manchon cannelé (six 
individus connus et localisés en dehors de ceux de 
Bucy-le-Long : Breton 1994) montre une répartition 
équivalente entre la Marne (principalement aux 
alentours d’Épernay : Bergères-lès-Vertus, Chouilly 
“Les Jogasses” et Villeneuve-Renneville) et l’Aisne 
(Chassemy et Fère-en-Tardenois “Sablonnières”).

 
Face à cet essor des grands torques torsadés, on 

n’observe pas à Bucy-le-Long de développement 
des nouvelles parures entièrement moulées à la 
cire perdue, caractéristiques du Aisne-Marne III. 
La seule innovation morphologique dans cette 
direction serait le torque de la tombe BLH 463, dont 
les tampons en cymbale traditionnels sont montés 
cette fois par surmoulage sur un jonc beaucoup plus 
épais, donnant à l’ensemble une forme qui évoque les 
tampons caliciformes (type 2F) qui partout ailleurs 
sont caractéristiques de la phase IIIA. Les torques 
torsadés à manchon et certains torques à tampons 
en cymbale étaient déjà moulés à la cire perdue. Ce 

dernier torque est donc représentatif d’une évolution 
supplémentaire de l’utilisation de la technique du 
moulage. En effet, la technique du surmoulage 
est peu à peu utilisée pour résoudre un problème 
technique propre aux joncs formés mécaniquement. 
Dans le cas d’un torque torsadé par exemple, 
les deux extrémités doivent être indépendantes 
au cours de la fabrication. Pour aménager des 
extrémités telles que des tampons, l’on est donc 
obligé de passer par un système d’assemblage. Ce 
système, principalement mécanique (rivetage ou 
assemblage en force) dans les premières phases, est 
obtenu par moulage dans les suivantes (manchons 
et tampons). La technique du moulage tend aussi 
avec le temps à être de plus en plus utilisée pour 
le jonc et permet d’obtenir des sections élaborées 
(ici naviforme), plus massives ou discontinues. Les 
tampons du torque de BLH 463 ont été surmoulés, 
mais ce torque aurait pu être façonné d’une pièce 
car son jonc est lui aussi fondu. Avant que l’on 
exploite toutes les nouvelles potentialités d’une 
nouvelle technique, ses premières applications 
passent souvent par une phase de remplacement 
des anciennes techniques. On peut rapprocher ce 
torque de celui d’Étréchy “Beau-Regard” (tombe 4 : 
Roualet 1981a et b), à tampons biconiques massifs et 
associé à deux bracelets de section carrée décorés au 
poinçon (le décor que l’on retrouve sur les tampons 
de BLH 463-01). Par la suite, la jonction entre les 
tampons et le jonc devient totalement invisible, mais 
on conserve parfois, comme dans le cas des torques 
à gros tampons creux (cf. infra), des techniques de 
rivetage alliées à un surmoulage. Ainsi, dans ce 
cas précis, il ne s’agit pas de la “découverte” de la 
technique du moulage, connue depuis longtemps, 
mais de son application à des problèmes techniques 
que, précédemment, on résolvait autrement.

Parmi les bracelets, on ne constate pas non plus, 
ni la présence de bracelets moulurés, ni celle de 
bracelets “serpentiformes”. Les bracelets de Bucy-
le-Long continuent la tradition précédente, avec 
cependant une plus grande abondance de décors 
incisés couvrants, parfois d’un type nouveau, et 
une plus grande épaisseur du jonc. Un bracelet, qui 
porte un décor de chevrons affontés typique des 
phases anciennes (il s’agit alors du type 25), mais 
avec une réalisation plus chargée, offre aussi de 
légères moulures, unique et discrète présence de 
cette technique sinon bien attestée ailleurs (tombe 
BLH 455, type 2422.5). De plus, les décors tendent à 
devenir curvilinéaires. Sur la base des décors incisés 
géométriques des phases précédentes apparaissent 
des obliques qui prennent la forme de courbes. On 
retrouve à Chouilly (tombe 25 : Hatt & Roualet 
1977), à Villeneuve-Renneville (tombe 35 : Brisson 
et al. 1971-1972) ou Saint-Memmie “Le Chemin-
des-Dats” (tombe 18 : Charpy & Chossenot 1989) ce 
type de bracelet. Par ailleurs, comme dans les autres 
nécropoles, on constate l’évolution du port de la 
paire de bracelets vers celui d’un bracelet unique.
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Les fibules

On a vu que, si les fibules étaient d’une grande 
variété de formes, le type arciforme (type 313), 
marqueur de la phase Aisne-Marne IIIA (cf. les 
tombes 20 et 30 de Beine “L’Argentelle” : Morgen 
& Roualet 1975-1976), n’était pas identifiable, à 
l’exception peut-être d’un exemplaire de la tombe 
BLH 446, en très mauvais état de conservation. 
Deux exemplaires en fer attribuables au nouveau 
type des petites fibules cambrées (BLH 464, fig. 
236 ; BFT 150.135, fig. 236) font transition avec 
le type précédent des fibules filiformes de type 
312.2. Ce fait suggère que ces fibules cambrées, 
souvent considérées comme des marqueurs de La 
Tène B2 (Aisne-Marne IVA), pourraient dériver 
en partie, et de manière continue, des fibules 
filiformes et qu’elles sont susceptibles, y compris 
sous leur forme standardisée (cf. dans cette phase 
BLH 455, fig. 236) d’apparaître relativement tôt. 
Symétriquement, la perduration à une phase 
avancée de fibules filiformes de type 312.2 n’est 
pas exceptionnelle (cf. par ex. la tombe 51 d’Aure : 
Rozoy 1987).

On traitera évidemment à part la fibule en fer à 
double timbale, rehaussée d’or, de la tombe à char 
BLH 196, exceptionnelle à bien des égards. Le type 
à double timbale (type 19 de Babes 1974) est bien 
attesté dans le groupe Aisne-Marne au Hallstatt 
final, mais uniquement par des exemplaires en 
bronze, ceux en fer n’ayant sans doute pas survécu. 
On le trouve notamment dans la nécropole des 
“Jogasses” à Chouilly (Marne), présent en quatre 
exemplaires, respectivement dans les tombes 60 
(Hatt & Roualet 1976, pl. 18), 95 (id., pl. 29) et 
108 (id., pl. 33). Toutefois, sauf dans un des deux 
exemplaires de cette dernière tombe, le ressort est 
à chaque fois brisé et absent ; le seul conservé était 
à quatre spires seulement et corde externe. Dans 
cette nécropole, il est l’un des types-directeurs de la 
phase 1b définie par Babes (1974). A Vrigny (Marne) 
la tombe 19, déjà assignable par sa céramique et ses 
armes au début de La Tène ancienne (Aisne-Marne 
IIA, cf. Demoule 1999, p. 112), contenait aussi une 
fibule en bronze à double timbale cônique, d’une 
forme assez proche de l’exemplaire de Bucy-le-
Long, avec un ressort à huit spires et corde interne 
(Chossenot et al. 1981, p. 146, fig. 11, g). Plus loin 
vers l’est, on trouve aussi ce type en Haute-Marne, 
dans le tumulus du “Moulin-Brûlé” à Courcelles-
sur-Aujon, tombe 4 (Lepage 1984, fig. 64, n° 3) et 
au-delà en Lorraine à Chaumouzey (Voulot 1886), 
ainsi que dans la forêt de Haguenau (Schaeffer 
1930) et au “Camp du Chateau “À Salins-les-Bains 
(Piroutet 1928).

C’est un type connu en Allemagne du Sud-Ouest 
(Haffner 1976 ; Parzinger 1986, 1989), en Autriche 
(type 28 de Pauli au Dürrnberg : Pauli 1978), en 
Suisse, comme à Chatillon-sur-Glâne et donc, 

plus généralement, dans l’ensemble du domaine 
hallstattien à sa phase finale ou Hallstatt D3 (cf. 
Brun & Chaume 1997, notamment p. 24, fig. 4 ; p. 39, 
fig. 5 ; p. 54, fig. 4 ; p. 64, fig. 7 ; p. 129, fig. 3 ; p. 144, 
fig. 5 ; p. 154, fig. 5). Notons cependant que dans 
le groupe Aisne-Marne, il ne s’agit pas de l’ultime 
phase du Hallstatt, mais de l’avant-dernière.

Mais c’est la tombe de Vix, avec ses huit fibules, 
dont deux en fer, qui offre les points de comparaison 
les plus intéressants (Joffroy 1958 ; cf. aussi Trésors 
des princes celtes, 1987, p. 227). En effet, toutes sont 
à timbale et le plus souvent à double timbale. Le 
ressort, quand il est conservé, est toujours à spires 
nombreuses, corde interne et au moins une fois à 
fausse corde à bouclette - il s’agit de l’une des deux 
fibules en fer. Plusieurs sont incrustées de corail 
ou d’ambre. Une seule possède, comme à Bucy-
le-Long, un cabochon d’or sur chaque timbale. Il 
s’agit de la seconde fibule en fer, dont le ressort 
est malheureusement absent. On notera aussi que 
la collerette en bronze côtelée qui sépare les deux 
disques de corail de deux des fibules en bronze 
n’est pas sans rappeler la forme de celle en or de 
Bucy-le-Long.

On rapprochera également de ce type les fibules 
dont l’arc est en timbale, mais le pied simplement 
relevé, et qui semblent contemporaines ou 
légèrement antérieures, comme la tombe 134 des 
“Jogasses” (Hatt & Roualet 1976, pl. 42), la tombe 
34 de “Charvais” à Heiltz-l’Évêque (Mougin 1879, 
pl. IV; republié dans Demoule 1999, fig. 7.2) ainsi 
qu’une fibule de Montsaugeon (Lepage 1984, fig. 
58 n° 20).

Les timbales sont le plus souvent d’une seule 
pièce et de forme arrondie (d’où leur nom). Elles 
peuvent, toujours d’une seule pièce, prendre une 
forme conique. Enfin elles sont parfois agrémentées 
d’un cabochon en matière précieuse ou semi-
précieuse (corail, ambre, or, etc.), mais qui a très 
souvent disparu. Il est alors difficile de déterminer 
la forme originale, arrondie ou, comme à Bucy-le-
Long, conique. 

En résumé, la fibule à double timbale de la 
tombe à char BLH 196 appartient à une série 
caractéristique du Hallstatt D3 en général, mais 
sans doute pas de sa phase ultime. Il s’agit d’un 
objet précieux, dont les meilleurs parallèles peuvent 
se trouver dans la tombe de Vix et datent donc des 
environs de 500 avant notre ère. Son association 
incontestable avec des céramiques de La Tène B1 
(Aisne-Marne IIIA) suggère un intervalle d’environ 
un siècle entre la fabrication de cette fibule et son 
dépôt dans la tombe. On connaît au moins un 
autre cas, moins spectaculaire, de perduration de 
ce type de fibule, la tombe 19, déjà mentionnée, de 
Vrigny (Chossenot et al. 1981, p. 146), attribuable à 
la phase Aisne-Marne IIA.
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Armes et outils

La raréfaction progressive des armes à Bucy-
le-Long, avec une augmentation proportionnelle 
des tombes à épée, est sans doute un phénomène 
généralisable à tout le domaine Aisne-Marne, mais 
pour lequel on manque encore de statistiques 
précises, d’autant que, pour les fouilles anciennes, 
il s’agissait de tombes plutôt négligées par les 
collectionneurs. Sur les deux tombes à armes de 
Bucy-le-Long 4, l’une possède une épée dont le 
fourreau à bouterolle ajourée comporte un décor de 
lyre. Il s’agit du type classique pour La Tène B1 (cf. 
Rapin, chap. V.3), et que l’on peut comparer, pour 
les tombes datables, aux épées de la tombe 20 de 
Aure et de la tombe 131c de Manre (Rozoy 1987), 
datables de la phase Aisne-Marne IIIC. Pour André 
Rapin (cf. chap. V.3), cette épée, qui offre aussi des 
comparaisons plus précises avec des points plus 
éloignés, serait légèrement antérieure à l’exemplaire 
de la tombe BFT 226, qui appartient à la phase 
précédente.

Ces changements importants dans la typologie 
des armes ne s’observent pas dans celle des couteaux. 
En revanche, le rasoir de cette phase (BLH 136-07) 
fait transition entre la forme lunulaire classique et la 
forme à tranchant latéral et à soie de La Tène B1-2. 
Les trousses de toilette ont maintenant disparu, 
comme dans le domaine marnien en général, à 
l’exception des deux tombes à char féminines BLH 
150 et 196. Dans les tombes à char marniennes, cet 
objet n’est pas très fréquent, puisqu’il n’est attesté 
que dans deux tombes de guerriers à Châlons-
en-Champagne (Lemoine 1904), dans un horizon 
comparable à celui de Bucy-le-Long, à Prosnes 
“Vins de Bruyères” (Bretz-Mahler 1963), ainsi que 
dans la tombe très détruite n° 11 d’Écury-sur-Coole 
(Thierot 1931).

Quant aux deux tombes à char, si la morphologie 
de chacun des deux véhicules est différente, du 
moins offrent-ils des points de comparaison avec 
d’autres chars du même horizon chronologique. 
De fait, ces deux tombes viennent se classer dans 
le second groupe principal des tombes à char, 
caractérisé par des poteries arrondies (cf. Demoule 
1999, p. 176, tabl. 10.3).

Bucy-le-Long 5 et les phases 
Aisne-Marne IIIB-IIIC

Après la phase Aisne-Marne IIIA (ou première 
partie de La Tène B1), relativement bien caractérisée 
à Bucy-le-Long comme à l’échelle régionale, vient à 
Bucy-le-Long une dernière phase, qui correspond 
normalement à l’horizon dit de “Dux-Münsingen”, 
soit la seconde et dernière partie de La Tène B1, 
caractérisée notamment par les fibules de “Dux” et 
de “Münsingen”, les bracelets annelés et les torques 
à gros tampons creux et à décor plastique. Dans le 

domaine Aisne-Marne, on ne dispose toutefois que 
d’un très petit nombre de tombes sériables pour en 
préciser la définition. La seule nécropole qui offrait 
jusque-là une possibilité de subdivision fine était 
celle de Beine “L’Argentelle” (Morgen & Roualet 
1975-1976 ; Demoule 1999, p. 55-62). Elle avait 
permis de distinguer, après la phase Aisne-Marne 
IIIA, deux autres phases, respectivement IIIB et IIIC, 
toutes deux caractérisées par les fibules de “Dux” 
et de “Münsingen” et par les parures annulaires 
plastiques, mais distinguées en fonction de leur 
céramique, les vases à piédestal n’apparaissant que 
dans la dernière phase. Toutefois, cette distinction se 
retrouvait plus difficilement sur d’autres nécropoles 
(Manre, Aure, Chouilly) ou parmi le matériel des 
tombes isolées (Demoule 1999, p. 117-118). De même, 
Jean-Jacques Hatt et Pierre Roualet (1976-1977) ont 
proposé une distinction entre une phase La Tène 
ancienne IIb et une phase La Tène ancienne IIIa, 
distinction également fondée sur le mobilier de 
Beine, mais brouillée par l’absence de parures dans 
la dernière phase de cette nécropole (Demoule 1999, 
p. 151). En résumé, la période III offre certainement, 
au-delà de la phase IIIA, des possibilités de 
subdivision, mais ces subdivisions ne sont pas 
encore, par manque de documentation, entièrement 
acquises. De ce point de vue, la dernière phase de 
Bucy-le-Long ne semble pas non plus pouvoir être 
subdivisé.

Le dernier point est de savoir si cette ultime 
phase ne dépasserait pas la période Aisne-Marne 
III, débordant déjà sur la suivante, Aisne-Marne IV, 
c’est-à-dire La Tène B2.

La céramique

La phase 5 est marquée sur le site, par l’apparition 
de formes avec épaulement à ressaut ou piédestal 
qui caractérisent le Aisne-Marne IIIB et C.

Les vases à épaulement à ressaut de type ET 2 
(ex. : BLH 364-13, 452-06) rappellent les formes 
trouvées dans les tombes 5 et 26 de Beine (Morgen 
1975), mais également dans les tombes 23, 25 et 28 
de Witry-lès-Reims (Bonnabel et al., à paraître). Les 
formes de type EH (ex. : BLH 368-16), rappellent 
celles trouvées dans les tombes 22 de Witry-lès-
Reims “La Commelle” (Bonnabel et al. 2000), 5 et 39 
de Beine (Morgen 1975), 25 d’Aure (Rozoy 1987) et 
45 de Chouilly (Hatt & Roualet 1977).

Les vases à piédestal élancés type SSE 2 (ex. : 
BLH 368-20) se retrouvent sur l’ensemble des sites 
de cette phase (Beine, Aure, Witry-lès-Reims), avec 
des panses plus ou moins piriformes. Le piédestal 
est attesté également sur des récipients à col, 
type SCF 22 (BLH 364-11, BFT 228-12). Ces vases 
à épaulement convexe à col droit trouvent leurs 
équivalents sur les sites de Beine (tombes 5 et 20), 
et de Witry-lès-Reims (tombe 8). Le col droit même 
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si il existait auparavant semble se développer, tout 
comme le col rentrant. Le type SCF 3 (ex. : BLH 
447-09) se retrouve sur d’autres sites, mais les formes 
sont souvent à épaulement plus convexe, tombe 21 
de Witry-lès-Reims et 34 de Beine. À l’inverse, les 
vases de type SCC 32 (BLH 434-04, BLH 453-10, BFT 
031-27), à fond indifférencié et col rentrant semblent 
absents des autres sites et présentent une spécificité 
de Bucy-le-Long.

Les parures annulaires

Cette phase témoigne d’un changement radical 
dans l’évolution technique des parures. Cette 
fois, les potentialités de la technique du moulage 
à la cire perdue sont largement utilisées comme 
en témoignent les variations de section des joncs 
(moulurations et anneaux). Des Ardennes et de la 
zone d’Épernay, les comparaisons ont tendance à se 
déplacer vers les sites de la Champagne crayeuse. 
De nombreux exemplaires de torques à tampons 
caliciformes sont présents à Beine “L’Argentelle” 
en association avec des bracelets serpentiformes 
(Morgen & Roualet 1975-1976). La nécropole 
de Witry-les-Reims “La Commelle” (tombe 27 : 
Bonnabel et al. 2000) en a aussi récemment livré un 
exemplaire associé à un bracelet à nodosités. Leur 
décor est généralement élaboré puisque, lui aussi, 
façonné à la cire perdue alors qu’à Bucy-le-Long 
la technique du décor incisé reste majoritaire. Les 
sépultures 2 et 30 de Beine “L’Argentelle” ont livré 
des bracelets à jonc mouluré, comme celui de la 
sépulture BLH 441 de Bucy-le-Long, associés à ce 
type de torque. D’une manière générale, les torques 
à tampons caliciformes sont, comme les torques à 
gros tampons creux, largement répartis dans la 
Marne. Ces derniers présentent souvent dans cette 
région une succession de nodosités précédant les 
tampons (La Cheppe, Caurel : Charpy & Roualet 
1991 ; Beine “Le Montéqueux” : Coyon 1901). On 
les trouve aussi dans les Ardennes (Manre, tombes 
122A et 68 : Rozoy 1987) en association avec des 
bracelets à anneaux.

Les torques ternaires sont encore une étape 
supplémentaire dans la maîtrise des techniques 
de fonderie. L’assemblage des deux parties de 
l’objet demande une très grande précision dans 
la fabrication des moules. L’étude sur les torques 
ternaires de Favret et Prieur (1950) a montré que 
le centre de leur répartition géographique sont les 
départements de l’Aube et les zones sud de la Marne 
et nord de l’Yonne. Ils sont associés à des bracelets 
à anneaux à Fère-Champenoise “ Faubourg de 
Connantre ” (Brisson et al. 1970). Les décors sont, 
comme dans le cas des tampons caliciformes, parfois 
beaucoup plus élaborés. On trouve cependant des 
exemplaires proches de celui de Bucy-le-Long sur 
des sites très éloignés, comme à Semoutiers en 
Haute-Marne (Lepage 1984).

Quant aux bracelets, des types classiques de 
bracelets moulurés connus ailleurs apparaissent. Le 
type à petites nodosités continues (type 21), présent 
pour la première fois avec l’unique exemplaire 
de la tombe BLH 441, est normalement attesté 
dès la phase Aisne-Marne IIIA, comme à Beine 
“L’Argentelle” (tombes 30 et 2 inférieure : Morgen 
& Roualet 1975-1976), souvent associé avec les 
torques à tampons caliciformes (type 2F) ; mais il se 
poursuit au-delà. En revanche, les autres types, plus 
complexes, de bracelets moulurés de Bucy-le-Long 
sont bien caractéristiques des phases Aisne-Marne 
IIIB et IIIC. C’est le cas notamment des bracelets à 
anneaux inclus (types 121.1 et 121.2). Toutefois, il 
s’agit à Bucy-le-Long d’une variante plus rare, qui 
ne comporte que trois (BLH 453-02 et -03) ou quatre 
(BLH 449-03) anneaux, alors que ces bracelets 
annelés comptent en général un plus grand nombre 
d’anneaux, entre six et dix en moyenne, comme à 
Beine “Le Montéqueux” (tombe 1 : Kruta & Roualet 
1982), Caurel, “Fosse Minore”, tombe 2 (Charpy, 
Roualet 1991, p. 174-175), Manre (tombes 122a et 133 
: Rozoy 1987) ou encore Witry-lès-Reims “La Noue 
du Haut Chemin” (tombe 30 : Bourin 1909). Parmi les 
ensembles datables, on pourrait rapprocher du type 
à trois anneaux de la tombe BLH 453 un bracelet de 
Châlons-en-Champagne (tombe 3 : Schmit 1902) et 
surtout de La Cheppe (tombe 13 : Charpy & Roualet 
1991, p. 130-131). Ce type à trois ou quatre anneaux 
se poursuit ensuite dans la phase Aisne-Marne IVA 
(Demoule 1999, p. 139, tabl. 8.1, type 2622), comme 
à Fère-Champenoise “Faubourg de Connantre” 
(tombe 36 : Brisson et al. 1970) ou à Normée (tombe 
33 : Brisson et al. 1969).

Les bracelets à étranglement et décor gravé 
comme celui de la tombe BLH 452 (type 511, fig. 
232), peuvent être comparés, avec des nuances, 
aux exemplaires de Chouilly “Les Jogasses” 
(tombe 45 : Hatt & Roualet 1977) et de Vert-la-
Gravelle “Les Grosses Pierres” (tombe 6 inférieure 
: Charpy & Roualet 1991, p. 110), dans le même 
horizon chronologique. En revanche, le bracelet 
à trois nodosités de la tombe BFT 245 (type 122.1, 
fig. 227) a peu de parallèles directs datables : de 
tels bracelets sont normalement agrémentés de S 
en relief et forment un type très répandu dans les 
phases Aisne-Marne IIIB-C. On connaît néanmoins 
l’exemplaire simple de Sogny (“Cimetière 2”, tombe 
5 : Hatt & Roualet 1977, pl. IX).

Les fibules et le problème 
de la chronologie

Les fibules, pourtant marqueurs chronologiques 
classiques, posent un certain nombre de problèmes, 
puisqu’on a vu (cf. chap. V.2) que cette phase, qui 
concentre les deux-tiers des fibules de la nécropole, 
connaissait en conséquence de très nombreux types, 
considérés normalement comme diachrones. On 
trouve en effet aussi bien des exemplaires évoquant 
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encore le type filiforme 312.2 (BLH 430-02, fig. 236), 
que le type arciforme 313, l’un des marqueurs de la 
phase Aisne-Marne IIIA, mais aussi le type de “Dux” 
314, marqueur des phases Aisne-Marne IIIB-C, voire 
le type cambré à boule terminale, apparu à la phase 
précédente mais normalement associé à la phase 
Aisne-Marne IVA (c’est-à-dire La Tène B2).

Cette situation appelle plusieurs remarques. 
C’est en effet la première fois qu’on dispose, dans 
cette région, d’un aussi grand nombre de fibules 
pour une même nécropole. Or cette situation 
permet précisément d’observer que l’évolution 
chronologique ne se présente pas sous la forme 
d’une succession de boîtes closes (classification 
monothétique), mais comme un glissement continu 
(classification polythétique) dû à deux phénomènes, 
d’une part la perduration d’objets individuels 
par transmission inter-générationnelle ou par la 
longévité particulière de certains individus, et 
d’autre part une évolution typologique continue 
et sans rupture. Cette situation n’est en fait pas 
si exceptionnelle et peut s’observer, pour rester 
dans le domaine laténien, sur d’autres grandes 
nécropoles (Demoule 1999, p. 154-165), comme 
Münsingen en Suisse (Hodson 1968), le Dürrnberg en 
Autriche (Pauli 1978) ou Jenisuv Ujezd en Bohême 
(Waldhauser 1978). C’est ainsi que dans la phase 
F/H de Münsingen, qui correspond à l’horizon de 
”Dux” et aux phases Aisne-Marne IIIB-C, on trouve 
encore des fibules filiformes qui rappellent les types 
de La Tène A (notre type 312), mais déjà une bague 
coudée, marqueur de La Tène B2. De même, la phase 
IIB1b-c du Dürrnberg, sensiblement comparable à 
notre phase Aisne-Marne IVA, contient encore des 
bracelets à décor plastique en S et des fibules de 
“Münsingen”, typiques de l’horizon précédent.

La question de l’âge des individus porteurs 
s’accompagne à Bucy-le-Long d’un phénomène 
particulier : les fibules de Dux, qui apparaissent 
ici comme un type à la fois ubiquiste dans tout 
le domaine laténien, mais en partie étranger à 
l’évolution typologique interne de la nécropole, 
sont réservées quasi-exclusivement à des tombes 
d’enfants. Cela peut plaider pour une adoption 
tardive de cette innovation étrangère dans une 
communauté plutôt périphérique et qui a montré 
jusque-là un fort conservatisme stylistique.

Les glissements typologiques sont confirmés 
par une série de types ou objets intermédiaires. Le 
type 312.3, filiforme mais à pied nettement coudé, 
fait transition vers le type arciforme 313. Ce type de 
transition se rencontre d’ailleurs sur des sites des IVe 
IIIe siècles avant, comme à Neufchâteau-le-Sart en 
Belgique (Cahen-Delhaye 1997). Le sous-type 313.2 
fait lui-même transition entre le type arciforme et le 
type classique de “Dux” 314. L’exemplaire, déjà cité, 
BLH 438-02 fait transition entre les fibules filiformes 
312.2 et les fibules cambrées 318.1. Enfin ces 

dernières, à Bucy-le-Long, ne possèdent pas encore 
le pied replié très aigu de certains exemplaires bien 
datés de la phase Aisne-Marne IVA.

Un troisième phénomène pourrait éven-
tuellement venir se surajouter, si cette dernière 
phase contenait en réalité plusieurs phases, 
chacune avec un trop petit nombre de tombes pour 
être observable. On pourrait même supposer une 
diminution progressive de la population inhumée, 
annonçant l’abandon définitif de la nécropole. On 
a vu en effet que la subdivision observable avec les 
deux dernières phases de la nécropole de Beine et 
qui avait permis la distinction entre Aisne-Marne 
IIIA et IIIB, n’avait pu être retrouvé à Bucy-le-Long. 
De même, un débordement vers la phase IVA n’est 
pas entièrement exclu (cf. infra). Cette hypothèse, 
qui n’est pas démontrable en l’état, doit rester 
ouverte.

Les fibules arciformes de type 313.1 sont à Bucy-
le-Long d’une forme classique. À la différence de 
certains autres exemplaires (tombe 30 de Beine 
“L’Argentelle” : Morgen & Roualet 1975-1976), 
elles ne sont pas décorées. La terminaison du pied, 
une boule prolongée par une pointe, est courante 
(Bretz-Mahler 1971, pl. 17). Les fibules de “Dux” 
(type 314) sont également classiques, avec trois 
variantes : à arc non décoré (BLH 450, fig. 236), à 
arc mouluré (BLH 341, fig. 236) et à arc plat décoré 
d’ocelles estampés (BLH 337, fig. 236). La variante 
moulurée, attestée pour l’ensemble du domaine 
laténien, est bien connue en Champagne (par ex. 
Bretz-Mahler 1971, pl. 13). Il en est de même pour 
celle, proportionnellement moins fréquente, à décor 
d’ocelles (par ex. Bretz-Mahler 1971, pl. 15, 1-6). Il 
faut mettre un peu à part l’exemplaire de la tombe 
BLH 423 (fig. 236), dont le pied est déjà plus allongé 
par rapport à la longueur de l’arc, une évolution 
qui annonce aussi La Tène B2. Enfin, quant aux 
petites fibules à arc cambré, boule terminale (pour 
la plupart) et pied encore arrondi, elles offrent aussi 
de nombreux points de comparaison, en particulier 
pour celles qui portent un décor incisé sur la 
partie supérieure de l’arc et délimité par une ligne 
horizontale (BLH 451 et 455, fig. 236, d’une part, et 
Bretz-Mahler 1971, pl. 7,7 et 8,2 d’autre part).

Il reste à examiner quelques types de fibules 
rares à Bucy-le-Long. La fibule très cambrée de la 
tombe BFT 245 peut être assignée au type de 
« Marzabotto » au sens restrictif du terme (ici type 
312.4). Il convient en effet de distinguer entre les 
fibules filiformes, peu standardisées typiques de 
la période II, et qui répondent partiellement à la 
définition donnée notamment par V. Kruta (1979, p. 
81 : un pied qui ne dépasse par l’arc, un arc cambré 
revenant presque verticalement vers l’ardillon, un 
ressort large égal à au moins la moitié de la hauteur 
de l’arc) et certaines fibules particulières, très 
cambrées et tardives. C’est d’ailleurs à celles-là que 
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l’on pourrait comparer la fibule du site éponyme, 
dont le caractère atypique par rapport aux fibules 
filiformes, a déjà été souligné (Kruta-Poppi 1975). 
Dans le domaine Aisne-Marne et dans le même 
horizon chronologique, on en connaît au moins 
trois exemplaires comparables : la paire de fibules 
identiques de la tombe 6 inférieure de Vert-la-
Gravelle “Les Grosses Pierres” (Charpy & Roualet 
1991, p. 109-110) et celle d’une tombe de Lavannes 
“Le Mont de la Fourche” (Bulletin de la Société 
archéologique champenoise, 1911, p. 47). La fibule de 
Bucy-le-Long possède, avec les deux premières, le 
même décor de chevrons incisés sur l’arc et, avec 
la dernière, à arc également décoré, un pied se 
terminant par une protubérance biconique. Il est 
d’ailleurs cohérent que l’on retrouve en Italie ces 
formes tardives, postérieures en tout cas aux types 
filiformes de La Tène A.

Enfin la fibule en fer BLH 423-4, très fragmentaire, 
pourrait évoquer, avec son pied très allongé revenant 
sur l’arc, des fibules à pied allongé et arc surbaissé 
(type 318.2), caractéristiques de l’Aisne-Marne IVA 
et, plus généralement, de La Tène B2, attestées par 
exemple à Villeseneux (tombes 2, 6 et 12 : Roualet, 
Kruta 1980), Fère-Champenoise “Faubourg de 
Connantre” (tombe 29 : Brisson et al. 1970) ou Oiry 
“Le Champ du Parc” (tombe 4 : Chossenot & Sauget 
1984).

 Armes et outils

Les tombes à armes sont réduites, comme dans 
la phase précédente, à deux tombes, BFT 228 et 
BFT 031, la seconde très détruite et toutes deux à 
épée. L’épée de la tombe BLH 228 est tout à fait 
identique à celle de la tombe BLH 446, dans la phase 
précédente.

Bucy-le-Long 5 et la phase 
Aisne-Marne IVA ?

Un dernier point serait de savoir si cette 
dernière phase de Bucy-le-Long déborde déjà, 
au niveau régional, sur la suivante, soit la phase 
Aisne-Marne IV ou La Tène B2. La phase Aisne-
Marne IVA (Demoule 1999, p. 137-142), qui n’est 
connue que par un petit nombre de tombes et sur 
des nécropoles de trop petite taille pour autoriser 
une analyse chronologique autonome, n’est définie 
que par ses parures, puisque la céramique cesse 
pratiquement d’être déposée dans les tombes à 
partir de cet horizon. De même, le dépôt de torques 
devient exceptionnel - juste avant que le torque, 
parure féminine classique à La Tène ancienne, se 
transforme en attribut masculin, ce qu’il est déjà 
dans d’autres régions. Une subdivision encore plus 
fine de l’horizon La Tène B2, que permet par exemple 
le cimetière de Münsingen en Suisse (phases I/K 
et L/P de Hodson 1968), n’est donc pas possible, 
faute de mobiliers assez riches, pour le groupe 

Aisne-Marne. La phase 5 de Bucy-le-Long contient 
effectivement, avec les deux dernières tombes de la 
sériation, soit les tombes BLH 452 et 451, des objets 
qui peuvent aussi appartenir à la phase suivante. 
La fibule de la tombe BLH 451 est du type cambré 
318.1 ; toutefois, aucun des exemplaires de ce type 
à Bucy-le-Long n’a encore le pied fortement coudé. 
Les bracelets à étranglement (type 511) des tombes 
BLH 451 et 452 peuvent se rencontrer plus tard, mais 
existent déjà dans l’Aisne-Marne IIIB-C. La coupe 
BLH 452-06 évoque aussi des formes récentes ; mais 
la typologie céramique de la phase Aisne-Marne 
IVA, et au-delà, reste à faire. Quant à la fibule en 
fer à pied allongé de la tombe BLH 423 (n° 4, fig. 
236), qui pourrait appartenir au type 318.2, l’un des 
marqueurs de la phase Aisne-Marne IVA, son état 
est trop fragmentaire pour un diagnostic certain. En 
résumé, si rien n’exclut totalement un débordement 
de la nécropole de Bucy-le-Long sur la phase Aisne-
Marne IVA, rien ne le confirme non plus.

La chronologie absolue 

On a vu (cf. chap. I.2) que la chronologie absolue 
du groupe Aisne-Marne ne pouvait être établie que 
de manière externe, à l’échelle de l’ensemble de La 
Tène ancienne, par le jeu de quelques importations 
venues du monde méditerranéen. Ces importations 
fixent la date de 500 avant notre ère comme terminus 
post quem pour la tombe de Vix et l’habitat du Mont-
Lassois, c’est-à-dire pour l’avant-dernière phase du 
Hallstatt final dans cette région. Ainsi la première 
phase de La Tène ancienne doit commencer vers 
480 avant notre ère (phase Aisne-Marne IIA dans 
notre région). Les débuts de La Tène B1, notamment 
par les importations italiques dans des tombes 
nord-italiennes considérées comme celtiques, sont 
fixées de même au début du IVe siècle et La Tène 
B1 durerait pendant une bonne partie de ce même 
siècle, La Tène B2 devant correspondre sensiblement 
à la première moitié du IIIe siècle. De manière très 
approximative, on peut donc considérer que la 
nécropole de Bucy-le-Long, qui n’a livré aucune 
tombe hallstattienne, commencerait avec le second 
quart du Ve siècle et s’étendrait jusque vers la fin du 
IVe siècle, soit une durée d’un peu plus d’un siècle 
et demi. Cette durée laisserait en moyenne une 
trentaine d’années pour chacune des cinq phases, 
soit celle d’une génération.

La parure annulaire de Bucy-le-Long 
dans son contexte culturel (CB)

La parure annulaire de Bucy-le-Long présente 
de nombreuses particularités et une évolution qui, 
si elle est influencée par l’évolution générale de 
l’Aisne-Marne, procède d’une logique qui lui est 
propre jusqu’à la phase III.

D’abord, les trois-quarts des torques de Bucy-
le-Long sont torsadés. Parmi les nécropoles les 
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plus extensivement fouillées et publiées de l’Aisne-
Marne, aucune ne montre un tel déséquilibre. Sur 
les 32 individus dont le type de symétrie de jonc 
est connu, on note de plus une nette prédominance 
de la symétrie 4 (21 individus). En revanche on ne 
compte qu’un bracelet torsadé sur les 107 individus 
recensés dans la nécropole. La perduration des 
grands torques torsadés à manchon ou à œillets en 
est en grande partie responsable. De plus, certains 
types d’objets, et certains décors, y sont totalement 
absents ou très faiblement représentés (bracelets 
serpentiformes, agrafes de ceintures, boucles 
d’oreilles, torques à petits tampons non assemblés).

Il semble que l’influence de la Marne progresse 
avec le temps comme en témoignent les parures de 
la dernière phase, les torques ternaires par exemple, 
qui peuvent sembler totalement exogènes. Les 
comparaisons régionales sont, pendant les premières 
phases, principalement axées sur l’Aisne et la région 
d’Épernay ou les Ardennes. Le particularisme de 
Bucy-le-Long a tendance à se réduire pendant la 
dernière occupation de la nécropole.

La céramique de Bucy-le-Long 
dans son contexte culturel (SD)

Au premier abord, la céramique de Bucy-le-
Long paraît s’intégrer parfaitement à celle du 
groupe culturel de l’Aisne-Marne, avec cependant 
quelques particularismes locaux ou micro-régionaux 
perceptibles à travers les formes céramiques.

Pour les décors, on note une grande homogénéité 
qui se caractérise par une technique décorative, 

des motifs et des thèmes communs à l’ensemble 
du groupe culturel. Sur l’ensemble des thèmes 
décoratifs utilisés sur la céramique de Bucy-le-Long, 
seul le thème de la frise de fausses grecques présente 
une répartition hétérogène. En effet, ce décor a été 
observé uniquement sur des vases provenant des 
sites d’Aure, Manre, “Sablonnières“ et Chouilly, soit 
les zones nord et ouest du groupe Aisne-Marne.

Des différences existent également, non pas dans 
la forme, mais dans le module des vases. En effet 
en prenant des mesures simples de type hauteur et 
largeur (ou diamètre maximum des récipients), nous 
sommes frappés par une certaine disparité entre 
les sites (tab. LXXXIV). Pour comparer le module 
des vases, nous avons sélectionné dix nécropoles 
localisées dans les Ardennes, la Marne et l’Oise.

Les représentations graphiques des hauteurs 
et largeurs des vases des différents sites mettent 
en évidence des comportements variés (fig. 290 à 
293). Les récipients de Bucy-le-Long (fig. 290) ont 
une hauteur maximale de 720 mm et une largeur 
maximale de 756 mm. La hauteur maximale des 
récipients de Ciry-Salsogne est de 550 mm et la 
largeur maximale de 470 mm (fig. 292). Les vases 
de Beine et Manre ont une hauteur maximale de 399 
mm et une largeur maximale de 342 mm (fig. 291). 
Les récipients d’Aure, Chouilly, Étrechy, Jonchery-
sur-Vesle, Longueil-sainte-Marie, Oulchy-la-Ville 
et Villeneuve-Renneville semblent de plus petite 
taille, avec une hauteur et une largeur maximale de 
320 mm (fig. 291, 292). Il apparaît clairement que la 
hauteur et la largeur maximale des vases de Bucy-
le-Long est plus élevée que celle des autres sites. Les 

Tab. LXXXIV - Récapitulatif des mesures (minimum, maximum) et des moyennes des vases d’Aure, Beine, Ciry-Salsogne, 
Chouilly, Étrechy, Jonchery-sur-Vesle, Longueil-Sainte-Marie, Manre, Oulchy-la-Ville et Villeneuve-Renneville.

Hauteur Largeur
Nbre de 

vases
Minimum Maximum Moyenne Minimum Maximum Moyenne

Bucy-le-Long 360 30 720 147 64 756 197
Bucy-le-Long (sans 
tombes monumentales)

329 32 620 139 64 441 188

Ciry-Salsogne 79 40 550 174 60 470 183
Beine 88 20 399 144 58 342 160
Manre 104 42 392 140 66 318 174
Aure 53 42 292 147 56 252 167
Chouilly 99 32 320 137 57 276 162
étrechy 18 51 312 136 50 236 148
Jonchery-sur-Vesle 20 27 242 136 30 284 155
Longueil-Sainte-Marie 34 22 183 84 74 288 188
Oulchy-la-Ville 46 23 242 92 70 256 141
Villeneuve-Renneville 77 22 308 116 42 320 165
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tombes monumentales présentent souvent quelques 
vases de grande taille. Nous avons donc extrait de 
l’ensemble du corpus les vases qui provenaient des 
tombes BLH 114, 196, 364, BFT 150 et 211. Malgré 
ces exclusions, la céramique de Bucy-le-Long se 
caractérise toujours par une hauteur et une largeur 
maximale élevée.

Si nous projetons sur un graphique la moyenne 
des hauteurs et des largeurs des vases de chaque site 
(fig. 293), nous constatons que les récipients trouvés 
sur les sites de la vallée de l’Aisne se différencient 
des autres par une taille moyenne plus élevée.
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Fig. 290 - Hauteurs et largeurs des vases de Bucy-le-Long.

La perduration des grands torques torsadés, 
les grands anneaux en verre et le gigantisme de la 
céramique sont autant d’indices qui nous permettent 
d’appréhender le style de la population de cette 
nécropole ou de cette micro-région. Malgré ces 
particularismes qui montrent une certaine liberté 
dans la culture matérielle, la nécropole de Bucy-le-
Long s’intègre parfaitement dans la culture Aisne-
Marne. L’étude fine de différentes micro-régions (à 
travers l’étude de sites) devrait sans doute permettre 
l’élaboration d’un puzzle où chaque identité micro-
régionale aurait son propre style tout en gardant 
une forte homogénéité culturelle.
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Fig. 291 - Hauteurs et largeurs des vases de Aure, Manre, Beine, Jonchery-sur-Vesle, Chouilly et Villeneuve-Renneville.



RAP - n° spécial 26 - 2009 - Bucy-le-Long (Aisne). Une nécropole de La Tène ancienne (Ve - IVe s. avant notre ère)

450

0

100

200

300

400

0 100 200 300 400
Largeur

ruetua
H

Etrechy

0

100

200

300

400

0 100 200 300 400
Largeur

ruetua
H

Longueil-sainte-Marie

0

100

200

300

400

0 100 200 300 400
Largeur

ruetua
H

Oulchy-la-Ville

500

0

100

200

300

400

0 100 200 300 400
Largeur

ruetua
H

Ciry-Salsogne

130

140

150

160

170

180

190

200

80 90 100 110 120 130 140 150 160 170 180
Moyenne des hauteurs

Oulchy-la-Ville

Longueil-sainte-Marie

Villeneuve-Renneville

Jonchery-sur-Vesle

Etrechy

Chouilly

Aure

Manre

Beine

Ciry-Salsogne

Bucy-le-Long

Bucy-le-Long (sans tombes Monumentales)

sruegral sed enneyo
M

Fig. 292 - Hauteurs et largeurs des vases d’Etrechy, Ciry-Salsogne, Oulchy-la-Ville et Longueil-sainte-Marie.

Fig. 293 - Moyenne des hauteurs et largeurs des vases.
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La céramique (SD)

L’évolution de la céramique à Bucy-le-Long 
suit, on l’a vu, l’évolution générale de la céramique 
du groupe Aisne-Marne. À partir des phases du 
Hallstatt final qui ne sont connues dans la vallée de 
l’Aisne que sur du matériel d’habitat, la première 
phase de la nécropole voit se mettre en place 
certaines grandes catégories (assiettes carénées, 
situles, vases tulipiformes, gobelets divers), mais 
sans grande standardisation au niveau du récipient 
principal. Ce sera le cas à la seconde phase, avec les 
vases marniens classiques à col et carène moyenne 
qui font leur apparition puis prennent, à la troisième 
phase, un profil de plus en plus élancé ; ces formes 
débordent sur la quatrième phase. L’épaule de ces 
vases, de plus en plus haute, s’arrondit en même 
temps. C’est pourquoi on passera presque sans 
rupture, par l’intermédiaire des formes carénées 
à col court de type CCE 121 et 122, aux nouvelles 
formes de vase principal, à panse arrondie, épaule 
haute et col marqué (type SCF 111). À la dernière 
phase, ces formes arrondies développeront des 
pieds hauts, ou piédestals, que l’on retrouvera 
pendant toutes les phases ultérieures de La Tène 
moyenne et finale.

Parallèlement, les formes basses ouvertes des 
trois premières phases, principalement les assiettes 
carénées classiques (types CSB 2311, 2321, 211, etc), 
ont tendance avec les deux phases récentes à devenir 
plus hautes et plus profondes. Elles suivent aussi, 
progressivement, la tendance à l’arrondissement 
des formes. Cet arrondissement lui-même débouche 
sur une articulation plus fortement marquée, avec 
ressaut (types ET 1, ET 2). L’évolution, à la fois vers 
l’arrondissement et l’articulation à ressaut, concerne 
aussi la forme situle, qui sinon fait partie des types 
perdurants (CSH 111 vers CSH 12).

On a pu de fait vérifier l’existence, particulière au 
groupe Aisne-Marne, de ces récipients perdurants : 
assiettes carénées, situles, gobelets tulipiformes et 
petits vases tronconiques.

Si la première phase peut être considérée comme 
assez peu standardisée, mais néanmoins marquée 
par des formes arrondies hautes attestées ailleurs, 

- VI.3 - Évolution par catégorie de mobilier

les phases ultérieures offrent de nombreux points de 
comparaisons intra-régionales. Toutefois, pour les 
deux phases récentes, on constate, à côté de formes 
ubiquistes (vases arrondis à col et piédestal, formes 
à ressaut), certaines originalités locales, comme 
les vases arrondis fermés et à fond peu différencié 
(SCC 1, SSL 4) et diverses formes d’écuelles hautes. 
Ainsi, dans ce domaine, après une tendance à 
l’uniformisation stylistique de la céramique durant 
les phases 2 et 3, on constate aux phases 4 et 5 
certains phénomènes particuliers.

La parure annulaire (CB)

Les torques 

Les torques à agrafe appartiennent aux phases les 
plus anciennes (IIA et IIC), qu’ils soient de grand ou 
de petit diamètre. Seul le torque BLH 065-01, le seul 
à jonc lisse, est plus tardif puisqu’il appartient à un 
ensemble IIIA. Les torques à tampons en cymbale 
sont, pour la plupart, associés à des ensembles 
Aisne-Marne IIB et IIC comme les torques à tampons 
cylindriques. Les torques à tampons évoluent vers 
des formes plus complexes, coniques, à la phase 
IIIA. Les formes les plus récentes (IIIB-C) étant les 
tampons lotiformes et les gros tampons creux (ainsi 
que le torque ternaire).

Parmi les types perdurant on trouve tous les 
grands torques fermés de la nécropole : manchons 
et œillets. Les manchons camouflés se trouvent 
associés à des ensembles, allant du IIC au IIIA, et 
les manchons cannelés perdurent pendant toute 
la phase III, les plus proches dans le temps n’étant 
pas les plus proches morphologiquement (décor 
géométrique et végétal). Les cas les plus flagrants 
de perduration étant les torques à œillets : les 
systèmes à rivets et à œillets encastrés se retrouvent 
dispersés du IIA au IIIB-C. On notera l’exception 
que constituent les torques à grand diamètre de 
jonc (supérieurs à 6 mm, 3 individus) qui sont 
strictement circonscrits au IIC.

Les bracelets

Les bracelets sans solution de continuité et à jonc 
simple appartiennent aux phases les plus anciennes 
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de la nécropole. Les sections les mieux circonscrites 
dans le temps sont les sections naviformes (112 et 
113) issues d’ensembles IIA et IIB et les sections 
rondes (111) provenant de deux ensembles IIC. Les 
joncs à décor plastique en revanche sont tous de 
la dernière phase (Aisne-Marne IIIB-C, l’anneau-
pendeloque récupéré inclus) à l’exception des 
bracelets de la sépulture BLH 114, ornés de corail 
provenant d’un ensemble plus récent (IIC).

Toutes les catégories, de joncs ouverts, tubulaires 
et torsadés, couvrent toutes les phases de l’Aisne-
Marne II sans que l’on puisse mettre en évidence 
d’antériorité des joncs tubulaires. Le seul bracelet 
ouvert à jonc mouluré et décor qui procède des 
types précédents est lui aussi issu de la dernière 
phase. Il est impossible d’isoler une datation pour 
les types 241 et 2421, tous un peu particuliers, et 
présents dans toutes les phases de la nécropole. On 
notera cependant que le jonc le plus massif, déjà 
évoqué dans le paragraphe concernant les bracelets 
dépareillés (BLH 441-02 et -03), et qui est associé au 
jonc mouluré que l’on vient de décrire, est le plus 
récent parmi les bracelets de ce type et appartient à 
un individu âgé.

L’évolution des décors des section rondes ou 
ovales est assez intéressante. L’apparition des 
obliques sur les bracelets et des décors segmentés 
semble correspondre à la phase IIIA (décors 
2422.3, .4 et .5). Le type 2422.2 qui est une ébauche 
de ce type de décor est antérieur tout comme les 
bracelets de BLH 332 (2422.6) qui possèdent des 
chevrons à la place des obliques. Il est intéressant 
de s’arrêter sur le cas du type 2422.1 qui est 
représenté par trois individus identiques et tous 
trois isolés dans la sépulture dont ils proviennent. 
Les deux premiers bracelets (BLH 410-05 et 123-01) 
issus d’ensembles Aisne-Marne IIA alors que 
le troisième, le seul qui possède des extrémités 
croisées, provient d’une sépulture d’enfant de la 
dernière phase de la nécropole. On a, là encore, 
un indice qui va dans le sens de la récupération 
d’objets anciens pour les inhumations d’enfants.

Les sections pseudo-carrées à décor de chevrons 
et de cercles estampés semblent plutôt provenir 
des premières phases (Aisne-Marne II). Ils sont peu 
nombreux (5 individus issus de trois ensembles), 
mais si la tombe BLH 151 a été datée de l’Aisne-
Marne IIA, BLH 208, la sépulture d’un adulte âgé, 
appartient au IIC.

Toutes les sépultures ayant livré des bracelets 
de section carré ou losangiques ont été datées 
de la phase II. On distingue une évolution qui 
commence par les petites sections, décorées ou non, 
et à extrémités indifférenciées (types 271-272.1, 
phase IIA), et le bracelet à crochet. Cette évolution 
s’achève à l’Aisne-Marne IIC par les sections plus 
massives décorées (272.3, .4) et les tampons (522). 

Le même cas de figure se retrouve pour les bracelets 
à extrémités croisées qui se répartissent dans les 
trois phases de l’Aisne-Marne II à l’exception du 
bracelet de BLH 339, daté de la dernière phase de 
la nécropole et appartenant à un enfant d’environ 
1 an. La seconde sépulture d’enfant ayant livré un 
bracelet de ce type (BLH 123) ne présente pas le 
même décalage chronologique.

Les bracelets à tenons sont majoritairement issus 
de la phase IIIA avec une exception pour la section 
la plus mince (type 32, BLH 072-03) qui semble 
antérieure.

Il est difficile de mettre en évidence une 
évolution des bracelets à extrémités moulurées qui 
sont assez peu nombreux. On notera cependant que 
la présence de moulures sur le jonc est un caractère 
récent, comme on a déjà pu le mettre en évidence 
pour d’autres types.

Les boucles d’oreilles et les bagues

Une évolution morphologique et technologique 
des anneaux est impossible à établir étant donné le 
petit nombre de tombes concernées. Ils semblent se 
répartir sans rupture sur l’ensemble des phases de 
la nécropole.

Du point de vue de leur fonction, on remarquera 
cependant que les deux boucles d’oreille filiformes 
« supposées » sont de contexte Aisne-Marne 
IIC (BLH 040 et BLH 185, un enfant et un adulte 
âgé). Les cinq bagues connues à Bucy-le-Long se 
répartissent comme suit : 2 adultes de la phase 
Aisne-Marne IIA et IIA-C et deux enfant dont un 
seul est daté de l’Aisne-Marne IIIB-C. La dernière 
bague est issue de la sépulture fouillée par Jean 
Debord et datée du IIC.

Conclusion

D’un point de vue strictement technique, 
l’évolution de la parure en bronze à Bucy-le-Long 
est représentative de ce que l’on a déjà pu observer 
pour l’Aisne-Marne. Le travail en déformation 
mécanique tend à disparaître au profit du moulage 
à la cire perdue. Très longtemps utilisé en parallèle 
durant l’Aisne-Marne II où la production est peu 
standardisée, la fonderie semble prendre réellement 
le pas sur les autres techniques durant la dernière 
phase de la nécropole. Le poids de métal investi 
sur chaque objet augmente alors sensiblement. Des 
facilités d’approvisionnement ou une répartition 
moins égalitaire de la parure à l’intérieur du groupe 
ne sont sans doute pas étrangers à l’adoption 
définitive de cette technique. 

Pour l’ensemble des pièces de parure, cette 
évolution, comme celle des pratiques, se déroule 
très progressivement.
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La présence de parure en fer ne semble pas être 
significative chronologiquement. On notera que 
les trois bracelets en fer sont plutôt associés à des 
ensembles tardifs (Aisne-Marne IIIA et B-C) tandis 
que le torque semble appartenir à la première 
phase de la nécropole (la sépulture n’est pas datée 
avec certitude). Le petit nombre d’objets interdit 
cependant toute conclusion sur ce point.

Les perles et pendeloques (CB, CP †)

Certains matériaux associés sous forme de 
perles ou d’anneaux à la parure sont perdurants 
tout au long de la période (tab. LXXXV), le verre 
d’abord sous forme de perles (les anneaux en verre 
sont absents de la dernière phase). L’ambre sous 
la même forme couvre aussi les 5 phases de la 
nécropole, mais n’est présent sous forme d’anneau 
que dans les phases Aisne-Marne IIC et IIIA. 
L’usage de pendeloques composites (fer, os, dents, 
etc. ; BLH 013, 144 et éventuellement BLH 014) est 
relativement rare et semble disparaître à partir de 
l’Aisne-Marne IIC. Le corail est lui aussi rare et son 
utilisation sous forme de perles se limite du IIB au 
IIIA. D’une manière générale, l’utilisation des perles 

se réduit pendant la dernière phase où on les trouve 
exclusivement façonnées en verre ou en ambre et 
jamais sous forme d’anneaux.

La répartition des matériaux utilisés pour les 
perles semble plus significative en terme de statut 
que de chronologie. En effet, les tombes les plus 
riches et en particulier les tombes à char sont celles 
qui présentent le plus grand éventail d’objets et, en 
particulier, les anneaux.

Les fibules (JPD)

Le nombre des fibules de Bucy-le-Long offre 
une possibilité intéressante de suivre le détail de 
l’évolution typologique de ces objets. Cette relative 
abondance, y compris dans les phases anciennes, 
fait contraste avec d’autres nécropoles, telle celle, 
toute proche, de Pernant. On ne trouve pendant les 
trois premières phases qu’un type unique de fibules 
filiformes (type 312), ubiquiste sur l’ensemble 
des nécropoles de cette époque, et jamais très 
standardisé. Le terme de « Marzabotto » parfois 
employé pour le désigner ne paraît pas très adéquat, 
dans la mesure où l’objet éponyme correspond à une 

Tombe Perle en 
verre

Perle en 
ambre

Perle en 
corail

Divers Anneau en 
verre

Anneau en 
ambre

Phase

BLH 041 1 IIA
BLH 123 2 IIA
BLH 413 1 IIA
BLH 013 9 19 IIB
BLH 332 1 IIB
BLH 028 1 IIB
BLH 018 1 IIB-C
BLH 144 11 5 IIA-C
BLH 072 1 1 IIB-C
BLH 113 3 IIC
BLH 116 4 IIC
BLH 114 13 5 2 IIC
BLH 196 12 2 5 1 IIIA
BFT 150 2 5 7 2 IIIA
BLH 455 1 IIIA
BLH 010 1 IIIA
BFT 005 1 IIIA
BLH 415 1 IIIB-C
BLH 433 3 IIIB-C
BLH 368 1 12 IIIB-C
BLH 449 3 4 IIIB-C
BFT 245 1 IIIB-C

Tab. LXXXV - Distribution des perles par type de matériau, par tombe et par phase.
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forme beaucoup plus tardive, et d’ailleurs attestée 
dans le domaine Aisne-Marne, y compris à Bucy-le-
Long (type 312.4 : BFT 245). Certes, ces fibules ont en 
général un ressort relativement large, un arc assez 
cambré, un pied replié sans angulation marqué et 
terminé par de petites protubérances qui reviennent 
à mi-hauteur de l’arc. Mais la variabilité reste forte 
parmi ces objets. En outre, les fibules tendent à se 
raréfier au cours des trois premières phases, ce qui 
nuit à l’observation de l’évolution.

Il semble que ce type filiforme débouche, avec 
la quatrième phase, sur un nouveau type à arc 
cambré (type 318.1), qu’on aurait normalement 
tendance à classer dans des phases postérieures (La 
Tène B2, Aisne-Marne IVA). Toutefois, les fibules 
représentées à Bucy-le-Long n’ont pas encore un 
pied très anguleux, tandis que la protubérance 
terminale est encore de petite taille. Cette variante 
de transition, encore mal identifiée, est présente 
sur d’autres nécropoles (cf. chap. VI.2). Le caractère 
fragmentaire de la moitié des fibules de cette phase 
empêche d’aller plus loin. On note aussi le cas de 
perduration exceptionnelle de la fibule à double 
timbale, en fer et en or, de la tombe à char BLH 
196.

En tout cas, on constate dans cette phase 
l’absence remarquable des fibules arciformes 
(type 313), considérées normalement comme 
un marqueur du premier horizon de La Tène 
B1 (Aisne-Marne IIIA), et qui n’apparaissent 
précisément qu’à la phase suivante, sans 
qu’on puisse les séparer chronologiquement 
de l’arrivée des fibules de « Dux » (type 314). 
Il existe cependant une variante de transition, 
intermédiaire entre le type arciforme et le type de 
« Dux » (variante 313.2). Les fibules de « Dux » sont 
associées pour l’essentiel à des tombes d’enfants. 
Ainsi, comme d’ailleurs pour les parures 
annulaires, on pourrait identifier à Bucy-le-Long 
un phénomène de conservatisme local avec une 
évolution particulière, les types nouveaux, bien 
attestés dans la zone centrale du domaine Aisne-
Marne, mais aussi dans l’ensemble de l’univers 
laténien et jusqu’en Bohême, apparaissant avec 
une phase de décalage. Ces types nouveaux sont, 
en revanche, parfaitement identiques à ceux des 
autres régions laténiennes. Avec les fibules de « 
Dux » en particulier, la technique du moulage 
prend son essor, à l’instar de ce qui se passe pour 
les parures annulaires (cf. supra).

Les armes

On ne redétaillera pas ici l’évolution de 
l’armement décrite plus haut par André Rapin (cf. 
chap. V.3). On doit en retenir que, de toute façon, les 
tombes à armes, abondantes dans la première phase, 
diminuent fortement par la suite. En même temps, 
la panoplie se transforme. On distinguait dans la 

première phase des guerriers porteurs d’armes 
d’hast (lance ou javelot) seulement et d’autres qui, 
en outre, disposaient d’un poignard. Ce type d’arme 
trouve sa place dans la tradition hallstattienne, y 
compris dans le mode de suspension. Ces panoplies 
se poursuivent pendant les deux phases suivantes, 
mais avec une diminution progressive de la 
proportion de tombes à armes. On voit cependant 
apparaître dans une tombe de la seconde phase 
(BLH 003) une première épée, c’est-à-dire une 
arme de poing plus longue, d’un type encore peu 
standardisé. Avec les deux dernières phases, le 
nouvel armement se généralise. Il n’y a plus que 
deux tombes à armes pour chacune de ces deux 
phases, mais trois sur quatre portent une épée, et la 
dernière un bouclier. Il s’agit d’épées longues dont le 
standard offre de nombreux points de comparaison 
avec le reste du domaine laténien et, en particulier, 
le fourreau métallique à bouterolle et à décor gravé. 
C’est avec ces phases qu’apparaissent les premières 
traces de boucliers.

Les autres objets (CP)

Les couteaux

Types IIA IIB IIA-C IIC IIIA IIIB-C
11 1 1 1
12 1
13 1
21 1 1 3
22 3 2 5 3

Total 6 1 2 1 6 7

Tab. LXXXVI - Répartition des couteaux par type et par 
phase.

Les couteaux à plate-semelle (type 1) sont 
essentiellement représentés dans les phases IIA 
et IIB (4 cas contre 1 seul à la phase IIIB-C, tab. 
LXXXVI). Les couteaux à languette, avec la lame 
débordant du tranchant (type 22), se retrouvent 
dans toutes les phases, tandis que les couteaux à 
languette, avec la lame dans le prolongement de la 
soie (type 21), sont absents des phases IIA et IIB.

Les trousses de toilette et les rasoirs

Les trousses de toilettes, composées d’une 
pince à épiler liées à un scalptorium avec ou sans 
un rasoir sont essentiellement présentes dans les 
phases II de l’Aisne-Marne (tab. LXXXVII). Seule la 
tombe à char BFT 150 appartient à la phase IIIA ; elle 
possède par ailleurs la particularité de présenter un 
ensemble, dans lequel pince à épiler et scalptorium 
sont dissociés.

Sur les 8 rasoirs retrouvés, 3 appartiennent à 
la phase IIA, 1 à la phase IIB, 1 à la phase IIC, 1 
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à la phase IIIA et 1 à la phase IIIB-C. Sur ce petit 
ensemble, l’évolution des rasoirs apparaît nettement 
(cf. A. Rapin), avec une tendance à un allongement 
et/ou ouverture de la lame, puis l’apparition d’une 
soie (fig. 294).

On constate donc une tendance à la diminution 
de la représentation des objets de toilettes, et surtout 
la disparition de la trousse multi-usages (pince à 
épiler et scalptorium).

IIA IIB IIC IIIA IIIB-C
Pince à épiler et scalptorium 4 2 1 1
Pince à épiler, scalptorium et rasoir 1
Pince à épiler 3 1
Scalptorium 1 4 1
Rasoir 2 1 1 1 1

Tab. LXXXVII - Répartition des objets de trousses de toilette et rasoirs par phase.

0 5 cm

A

B

C

D

Fig. 294 - Les rasoirs en « lunule » du Ve s. 
A : Tombe BLH 046, forme ancienne ; B : Tombe BLH 176, 
forme plus grande et plus ouverte ; C : Tombe BLH 136, 
apparition d’une soie (fin Ve s.) ; D : Résurgence de cette 
formule de rasoir en Picardie au IIe s. avant J.-C., tombe 9 
de Marcelcave (Ginoux 1999).

La faune (GA)
Les tombes à une seule espèce animale 

domestique ou offrande simple sont beaucoup 
plus nombreuses (n = 84) que celles à offrandes 
multiples composées de plusieurs espèces, soit 
27 cas sur 111, à savoir dans le cas de la nécropole 
de Bucy-le-Long, deux ou trois espèces déposées 
dans une même tombe parmi lesquelles le bœuf, le 
porc, le mouton et le coq. Les cas d’associations les 
plus fréquents sont le porc associé au mouton et 
au bœuf ; les autres cas d’associations sont presque 
anecdotiques.

Dans le registre de la composition des offrandes, 
l’os isolé (catégorie 1) déposé en offrande est 
le cas le plus rare et est plus particulièrement 
reconnu à l’Aisne-Marne II. La catégorie 2 qui 
correspond à plusieurs os d’un même ensemble 
anatomique est bien représentée à l’Aisne-Marne 
II, mais on observe déjà l’augmentation de la 
fréquence du dépôt d’offrande animale composée 
de plusieurs ensembles anatomiques d’une même 
espèce (catégorie 3), qui devient, à l’Aisne-Marne 
III, le mode de dépôt le plus fréquent. Au sein 
des offrandes carnées, on remarque une nette 
évolution de la quantité, mais aussi de la qualité 
des offrandes (choix des morceaux de viande) entre 
l’Aisne-Marne II et l’Aisne-Marne III. Les pièces 
déposées d’une même espèce sont de plus en plus 
nombreuses et on constate que les associations 
d’espèces sont aussi plus fréquentes (catégorie 4).



Fig. 295 - Plan de la nécropole de Bucy-le-Long “la Héronnière”, “la Fosse Tounise” et délimitation des concentrations de tombes. En gris = étang correspondant à l’extraction sans surveillance archéologique des années 1970 ; trait oblique = sépulture découverte à l’extraction ; en 
bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Projetée sur l’espace de la nécropole, la 
chronologie interne montre un certain nombre de 
phénomènes importants, néanmoins brouillés en 
partie par deux accidents post-dépositionnels : une 
forte érosion dans la partie méridionale du site, 
correspondant à une ancienne petite butte arasée 
(cf. chap. I.3), qui a rendu indatables une quinzaine 
de tombes (notamment BLH 103, 109, 110, 111, 125, 
129, 135, 138, 139, etc.) ; et surtout la destruction 
industrielle par l’Entreprise Morin d’une probable 
centaine de tombes dans la partie centrale du site.

Organisation générale 
de la nécropole

On distingue une différence évidente de 
répartition, entre les tombes des trois premières 
phases (groupes anciens), concentrées presque 
sans exception dans une bande nord-sud d’environ 
170 m de longueur, clairement délimitée à l’ouest 
de façon quasi-rectiligne sur toute la longueur, et 
sans doute aussi à l’est, mais dans le secteur détruit 
- mise à part une légère excroissance à chaque 
extrêmité nord et sud. Hors de cette bande, seules 
trois inhumations (féminines) de la troisième phase 
peuvent être reconnues : BLH 467 à l’extrêmité 
nord-ouest de la nécropole, BFT 202 et BFT 226 
dans la zone la plus orientale. La localisation des 
ensembles fouillés en 1915 par Hans Niggemann, 
principalement dans la partie détruite, permet 
d’attribuer à cette bande longitudinale une largeur 
d’au moins 70 m, du moins si l’on fait l’hypothèse, à 
jamais invérifiable, d’une limite orientale également 
rectiligne et symétrique.

À l’intérieur de cette vaste zone nord-sud, les 
tombes de ces trois premières phases se regroupent 
en cinq concentrations, séparées par des zones 
vides (fig. 295). La plus septentrionale possède 
des contours relativement diffus et est de densité 
modérée ; elle compte une quinzaine de sépultures 
des trois premières phases, principalement de la 
première, ainsi que quelques individus des phases 4 
et 5. La seconde, immédiatement au sud, est séparée 
de la concentration précédente par une bande est-
ouest vide d’une dizaine de mètres de largeur et de 

la concentration suivante par une bande identique, 
néanmoins occupée par la tombe à char BLH 196. 
Approximativement quadrangulaire (mais limitée à 
l’est par la grèvière) elle comprend une quarantaine 
de sépultures, de densité forte, ce qui a engendré un 
certain nombre de recoupements entre tombes. Ces 
dernières se répartissent également entre les trois 
premières phases, avec même une demi-douzaine 
de tombes de la quatrième phase.

La troisième concentration se trouve donc 
immédiatement au sud de la tombe à char BLH 196 et 
de son enclos funéraire. Elle comprend également une 
quarantaine d’inhumations, un peu moins denses, 
avec une zone centrale vide difficile à interpréter ; 
si ses limites méridionales sont imprécises, elle est 
également de forme sensiblement quadrangulaire. 
La première phase y est nettement moins représentée 
que les deux phases suivantes ; dans sa partie sud, une 
dizaine de tombes, très érodées (cf. chap. I.3), ne sont 
pas datables. La quatrième concentration, séparée de 
la précédente par une bande vide irrégulière et elle-
même sans limites régulières, compte une vingtaine 
de tombes régulièrement réparties. À ce groupement, 
on peut adjoindre la trentaine de sépultures issues des 
fouilles de 1915 de Hans Niggemann, dont les traces 
ont été retrouvées à ce niveau, mais qui s’étendaient 
en grande partie dans la zone détruite par la grèvière 
- ce qui porterait à une cinquantaine les tombes de 
cette concentration, datables des trois premières 
phases, et particulièrement des phases 2 et 3.

Enfin, à l’extrémité sud, on trouve un petit groupe 
de sept tombes très espacées, l’une masculine, de la 
première phase, une autre, indatable, d’enfant, et 
enfin cinq tombes féminines de la troisième phase, 
dont la tombe à char BLH 114.

Par contraste, les sépultures des deux phases 
les plus récentes de la nécropole se situent presque 
exclusivement à l’extérieur de cette bande nord-sud, 
en deux zones principales (groupes récents). La zone 
nord-occidentale, avec une trentaine d’ensembles, 
se présente comme une bande rectangulaire, 
d’orientation est-ouest et perpendiculaire à la 
bande principale, d’environ 120 mètres de long et 

- VI.4 - Chronologie et analyse spatiale

(JPD)



Fig. 296 - Localisation des individus de sexe féminin et masculin. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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d’une trentaine de mètres de large. Elle rejoint en 
effet la concentration de tombes anciennes la plus 
septentrionale et l’interpénètre. Les structures y sont 
très espacées, d’une dizaine de mètres environ. Juste 
au sud-est de cette zone, la tombe monumentale 
à incinération BLH 364 et les quatre tombes qui 
l’accompagnent forment un petit groupement isolé 
qui évoque, tout au sud de la nécropole, le petit 
ensemble isolé qui accompagnent la tombe à char 
BLH 114.

La seconde zone, très diffuse mais bien délimitée 
sur trois côtés, comprend les 18 tombes situées 
à l’est de la grèvière, au lieu-dit “La Fosse 
Tounise” ; ses limites vers l’ouest sont inconnues 
en raison de la grèvière. Les structures y sont plus 
espacées encore, souvent de près d’une vingtaine 
de mètres. À part les trois sépultures de la troisième 
phase déjà mentionnées, on ne trouve aucune tombe 
ancienne dans ces deux zones. Symétriquement, on 
ne trouve que quelques tombes récentes dans la 
zone nord-sud des tombes anciennes : d’une part 
une demi-douzaine de tombes des phases 4 et 5, 
là où la zone nord-ouest s’interpénètre avec la 
concentration ancienne la plus au nord ; d’autre 
part une demi-douzaine de tombes de la phase 
4 dans la concentration de tombes anciennes située 
immédiatement au nord de la tombe à char BLH 196.

Ainsi, si l’on met à part le petit groupe tout au sud 
autour de la tombe BLH 114, on peut reconnaître six 
groupements de tombes, d’une durée d’occupation 
variable mais occupés de manière continue, avec 
une démographie cohérente et un relatif équilibre 
entre les sexes (tab. LXXXVIII, fig. 296). Il est donc 
vraisemblable de considérer que ces groupements 
ont dû correspondre à des groupes familiaux au 
sens large, tels qu’ils ont pu être reconnus dans 
d’autres nécropoles du groupe Aisne-Marne 
(Morgen & Roualet 1975-1976 ; Demoule 1982, 1999, 
p. 181-183).

Organisation des trois 
phases anciennes

Si l’on examine maintenant le détail de l’évolution 
phase par phase, et toujours compte tenu des 
problèmes post-dépositionnels, on pourrait décrire 
ainsi l’histoire de la nécropole (tab. LXXXII et fig. 
297 à 299) :

 
Au moment où la nécropole est fondée, quatre 

groupes familiaux peuvent être reconnus, qui 
possèdent chacun un emplacement d’inhumation, 
avec des délimitations au moins partiellement 
quadrangulaires. Quatre à cinq couples sont 
apparemment inhumés dans chacun des deux 
emplacements les plus au nord pendant la première 
phase de la nécropole. Pour les deux autres, 
l’information souffre à la fois des destructions par 
la grèvière et des érosions ; de fait, une trentaine de 

tombes sont indatables dans le troisième groupement 
ainsi qu’une douzaine dans le quatrième, 
auxquelles s’ajoutent, pour l’ensemble des quatre 
groupements, la douzaine de tombes qui peuvent 
indifféremment appartenir à l’une ou l’autre des 
trois premières phases (cf. tab. LXXXVIII). Mais à 
ce dernier on peut, on l’a vu, ajouter certaines des 
tombes fouillées en 1915 par Hans Niggemann, qui 
appartiennent pour l’essentiel aux trois premières 
phases, dont quelques unes sans doute à la première. 
Enfin, il faut mentionner la tombe masculine BLH 
207, isolée à l’extrémité sud de la nécropole. Il s’agit 
d’une tombe à armes (pointes de lances) et couteau, 
au mobilier relativement riche.

Pendant les seconde et troisième phases, 
les inhumations se poursuivent de manière 
sensiblement équilibrée dans chacun des quatre 
groupements, compte tenu des diverses incertitudes 
déjà mentionnées. Les tombes sont implantées de 
manière dense, avec de nombreux recoupements. 
Tombes féminines et masculines paraissent 
dispersées de manière uniforme, à l’exception du 
second groupement à partir du nord (fig. 296) : 
les tombes féminines semblent disposées plutôt 
à l’intérieur et les tombes masculines, dont trois 
tombes à armes (BLH 003, 029, 030), à l’extérieur.

Cependant, durant cette troisième phase, 
un début d’éclatement de l’espace funéraire se 
manifeste, qui, curieusement, ne semble concerner 
que des tombes féminines. Alors que, dans les deux 
premières phases, peu de différences de richesse 
sont sensibles parmi le mobilier funéraire (compte 
tenu des différences sexuelles ou dans l’armement), 
à l’exception peut-être, tout au nord, de la tombe 
féminine BLH 332, on voit apparaître à l’extérieur 
de l’espace funéraire usuel, tout au sud, une tombe 
à char particulièrement riche (BLH 114). Il s’agit en 
outre d’une tombe féminine, ce qui est extrêment 
rare dans le domaine Aisne-Marne, où celles-ci 
représentent moins de 5 % du total des tombes 
documentées (Demoule 1999, p. 171). Au cours de la 
même phase, quatre autres tombes féminines sont 
creusées à proximité, nettement à l’écart du reste 
du cimetière, dans un espace nouveau qui, ensuite, 
ne sera plus jamais utilisé (mise à part une tombe 
d’enfant indatable, qui peut appartenir à la même 
phase).

Par ailleurs, toujours au cours de la même phase, 
trois autres tombes féminines seront également 
installées totalement à l’écart de la nécropole 
existante, chacune à près d’une centaine de mètres 
des tombes déjà présentes : BLH 467 au nord-ouest, 
BFT 226 au nord-est et BFT 202 au sud-est. Avec la 
tombe à char BLH 114, ces quatre tombes féminines 
vont pratiquement borner l’espace funéraire à venir 
pour les deux phases suivantes, au cours desquelles 
aucune tombe ne sera implantée au-delà des limites 
ainsi fixées. Si la tombe BLH 467 possède un mobilier 
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Groupe
ancien 1

Groupe
ancien 2

Groupe
ancien 3

Groupe
ancien 4

Groupe
ancien 5

Groupe
récent 
N-W

Groupe
récent 
Est BFT

Groupe
inconnu

Total

IIA
Total : 32

Femmes :
BLH 123.1
BLH 151
BLH 178
BLH 410

Hommes :
BLH 107
BLH 176
BLH 177
BLH 386

Enfants :
BLH 123.2
BLH 413
BLH 435

Femmes :
BLH 012
BLH 025
BLH 056
BLH 060
BLH 062
Hommes :
BLH 107
BLH 029
BLH 037
BLH 059
BLH 061
Enfants :
BLH 007
BLH 038
BLH 055
BLH 048
BLH 198.1

Femmes :
BLH 014
BLH 041

Homme :
BLH 234

Femme :
BLH 213

Homme :
BLH 188

Homme :
BLH 207

Femmes 
12

Hommes
12

Enfants
8

II B
Total : 23 

Femme :
blh 332

Hommes :
BLH 081
BLH 112

Femmes :
blh 020
blh 026
BLH 028
BLH 043
BLH 047
Homme :
BLH 009

Enfant :
BLH 016

Femmes :
BLH 013
BLH 045
BLH 067

Hommes :
BLH 003
BLH 021
BLH 022
Enfants :
BLH 006
BLH 064
BLH 078

Femme :
BLH 181

Hommes :
BLH 212
BLH 222

Enfant :
BLH 211

Femmes
10

Hommes
8

Enfants
5

IIA/B
Total : 1

Indét. :
BLH 221

Indét.
1

IIC
Total : 25

Hommes :
BLH 152
BLH 331

Femmes :
BLH 011
BLH 024

Hommes :
BLH 008
BLH 066
BLH 369 S 
et N

Femme :
BLH 040

Hommes :
BLH 033
BLH 046

Enfants :
BLH 034
BLH 195

Femme :
BLH 101

Hommes :
BLH 193

Enfant :
BLH 185

Femmes :
BLH 113
BLH 114
BLH 116
BLH 180
BLH 208

Femme :
BLH 46 ?

Femmes :
BFT 202
BFT 226

Indét. :
BLH 090

Femmes
12

Hommes :
9

Enfants :
1

Indét. :
1

IIB/C
Total : 6

Homme :
BLH 414

Femme :
BLH 004
Homme :
BLH 104
Enfant :
BLH 072
Indét. :
BLH 018

Femme :
BLH 184

Femmes :
2

Hommes :
2

Enfant :
1

Indét. :
1

IIA/B/C
Total / 16

Homme :
BLH 080

Femme :
BLH 058
Hommes :
BLH 030
BLH 053

Enfants :
BLH 027
BLH 049

Hommes :
BLH 073
BLH 019
BLH 032
BLH 050
Enfants :
BLH 069
BLH 133
Indét. :
BLH 039
BLH 102

Femme :
BLH 117

Indét. :
BLH 144

Femmes :
2

Hommes :
7

Enfants :
4

Indét. :
3
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IIIA
Total : 28

Femme :
BLH 330

Enfant :
BLH 432

Femmes :
BLH 01
BLH 082
BLH 196
Hommes :
BLH 023
BLH 063
BLH 136

Enfant :
BLH 044

Femme :
BLH 463

Hommes :
BLH 408
BLH 442
BLH 443
BLH 446
BLH 465
Enfants :
BLH 436
BLH 455
Ind. :
BLH 464

Femmes :
BFT 005
BFT 150

Hommes : 
BFT 019
BFT 223
BFT 225

Enfant :
BFT 213

Ind. :
BFT 041
BFT 211

Femme :
BLH 065

Ind. :
BLH 087

Femmes
8

Hommes
11

Enfants
5

Ind.
4

IIIB/C
Total : 27

Femme :
BLH 451

Enfants :
BLH 336
BLH 337
BLH 339
BLH 341
BLH 415
BLH 433
BLH 434

Femmes :
BLH 368
BLH 423
BLH 441
BLH 447
BLH 449
Homme :
BLH 445

Enfants :
BLH 367
BLH 452
BLH 453
BLH 466

Ind. : 
BLH 364
BLH 438
BLH 439
BLH 450
BLH 454

Femme :
BFT 245

Hommes :
BFT 031
BFT 224
BFT 228

Femmes
7

Hommes
4

Enfants
11

Ind.
5

Indatées
Total : 47

Hommes : 
BLH 333
BLH 385

Femmes :
BLH 031
BLH 057
Homme :
BLH 054

Enfant :
BLH 005

Ind. :
BLH 036
BLH 052
BLH 198-2
BLH 411
BLH 412

Femmes :
BLH 035
BLH 051
Hommes :
BLH 001
BLH 015
BLH 075
BLH 079
BLH 129
BLH 404
Enfants :
BLH 068
BLH 070
BLH 074
BLH 111
BLH 150
Ind. :
BLH 071
BLH 076
BLH 077
BLH 103
BLH 135
BLH 138
BLH 139
BLH 405

Femme :
BLH 189

Hommes : 
BLH 109
BLH 110
BLH 182
BLH 190

Enfant :
BLH 186

Ind. :
BLH 105
BLH 106
BLH 125
BLH 141

Enfant :
BLH 179

Femme :
BFT 234

Homme :
BFT 152

Enfant :
BLH 209

Enfant :
BLH 042

Femmes 
6

Hommes
14

Enfants
10

Ind.
17

Total Femmes  
7
Hommes 
11
Enfants
11
Ind. 
-
Total
29

Femmes  
18
Hommes 
17
Enfants
10
Ind. 
5
Total
50

Femmes  
9
Hommes 
17
Enfants
13
Ind. 
11
Total
50

Femmes  
6
Hommes 
8
Enfants
3
Ind. 
6
Total
23

Femmes  
5
Homme 
1
Enfant
1
Ind. 
-
Total
7

Femmes  
7
Hommes 
6
Enfants
6
Ind. 
6
Total
25

Femmes  
6
Hommes 
7
Enfants
2
Ind. 
2
Total
17

Femme  
1
Hommes 
-
Enfant
1
Ind. 
2
Total
4

Femmes  
59

Hommes 
67

Enfants
47

Ind. 
32

Total
205

Tab. LXXXVIII - Inventaire par phase des différents groupements de tombes.



Fig. 297 - Localisation des tombes de la phase 1. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan ; en rouge : tombes de la phase 1 ; en blanc = tombes de phase 1 à 3.
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Fig. 298 - Localisation des tombes de la phase 2. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan ; en bleu = tombes de la phase 2 ; en blanc = tombes de phase 1 à 3 ; en rouge  = tombes de la phase 1.
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relativement riche et un mode de dépôt des vases, 
tout au long du côté droit et dans une fosse funéraire 
large, déjà identique à celui de la phase suivante, 
en revanche les deux autres tombes féminines ont 
un mobilier plutôt pauvre (un ou deux vases, un ou 
deux bracelets pour toute parure) et très similaire, y 
compris dans son mode de dépôt.

On remarque aussi, sur la matrice de corrélation 
des types (fig. 296), qu’un petit groupe de tombes, 
sont fortement corrélées entre elles par une série 
de types concernant aussi bien la céramique 
(types CCE 121-m, ASL 1, CCE 121, ASE 1, CST 
22, SSE 12-m, SSE 21) que les parures (B272.3-4, 
T3211, B122.2) et apparaissent comme une 
subdivision de la phase 3. En réalité, il s’agit de 
tombes dont l’inventaire est fortement lié à celui 
de la tombe à char BLH 114 et, significativement, 
sur ces huit tombes, quatre appartiennent au 
groupe de six tombes féminines de l’extémité 
sud de la nécropole : BLH 114, 113, 116, 180. 
On y remarque également, à l’autre extrémité, 
la riche tombe masculine BLH 331 ainsi que la 
tombe féminine BLH 467 qui, on l’a vu, marque 
les nouvelles limites du cimetière à l’extrème 
nord-ouest. Immédiatement après sur la matrice 
de corrélation, un autre petit groupe de tombes 
appartenant maintenant à la phase 4 montre 
également de fortes corrélations. Ce groupe est 
cette fois lié aux deux tombes à char BLH 196 et 
BFT 150 ; mais il ne permet pas d’interprétation 
spatiale. Ces deux cas de corrélations fortes 
pourraient évoquer des sous-groupes sociaux à 
l’intérieur d’une même phase.

Organisation des phases récentes
Au cours de la quatrième phase, l’espace funéraire 

traditionnel est progressivement abandonné tandis 
que l’implantation de deux autres riches tombes à 
char féminines (plus une détruite), qui forment un 
triangle rectangle avec la première (cf. chap. I.3), 
confèrent une autre structure à cet espace (fig. 300). 
Ces deux tombes s’installent à chaque fois dans 
un espace nettement à part. Le groupement de 
tombes le plus au nord n’est plus utilisé que pour 
une inhumation féminine (BLH 330) et pour des 
tombes d’enfants (phases 4 et 5). Le groupement 
situé juste au sud du précédent continue, en 
revanche, à être occupé durant la quatrième phase 
de manière « normale », avec une démographie 
cohérente. En revanche, aucune tombe des phases 4 
et 5 n’est attestée au sein des troisième et quatrième 
groupements, situation qui vaut sans doute pour les 
fouilles de Hans Niggemann dans le prolongement 
vers l’est du quatrième groupement. Toutefois, dans 
l’espace vide qui séparait le troisième groupement 
du second, vient s’implanter la tombe à char BLH 
196, avec son enclos circulaire, cassant ainsi la 
structuration ancienne ou au contraire comblant un 
espace qui lui était réservé (Pommepuy et al. 2000). 
De nombreuses tombes sont disposées autour du 

monument et aucune sépulture n’empiète sur celui-
ci, si l’on en excepte une, placée à l’intérieur de 
l’enclos (fig. 301). Or cette tombe à char n’appartient 
qu’à la quatrième phase de la nécropole. Il semble 
donc possible que le monument ait été construit, 
ou qu’un espace ait été réservé bien avant le décès 
de la personne. On note d’ailleurs ici les quelques 
rares recoupements de tombes nous indiquant 
peut-être une volonté de préserver un espace et de 
se regrouper autour de celui-ci. La tombe incluse 
dans le monument de la phase 2 est celle d’un 
guerrier, de haut statut, possédant peut-être un lien 
de parenté avec la femme enterrée avec son char. 
D’autres tombes de cette quatrième phase sont 
creusées de manière dispersée dans deux nouvelles 
larges zones funéraires, situées à l’extérieur de la 
nécropole traditionnelle, au nord-ouest d’une part, 
à l’est de l’autre, mais pas au-delà, on l’a vu, des 
tombes féminines excentrées de la troisième phase. 
La nouvelle zone orientale comprend deux tombes 
à char, BFT 150 d’une part et, presque entièrement 
détruite mais néanmoins attribuable à cette même 
phase 4, la tombe BFT 211. Cette dernière peut 
également être considérée comme féminine sur la 
foi de traces de bronze sur les quelques ossements 
conservés. Ainsi, les quatre monuments funéraires 
à tombe à char (l’un de la phase précédente et les 
trois autres de cette phase) forment un quadrilatère 
irrégulier ; ils se situent tous dans une position 
plutôt périphérique par rapport à l’ensemble des 
tombes ; il s’agit dans les quatre cas d’inhumations 
féminines.

Enfin, à la cinquième et dernière phase, aucune 
nouvelle tombe n’est implantée dans l’espace 
funéraire primitif, à exception, encore, d’une tombe 
féminine et de plusieurs tombes d’enfants au sein 
du groupement ancien le plus septentrional (fig. 
302, 303). De fait, au sein de ce groupement, on 
constate que se sont constitués au fil des phases 
plusieurs sous-espaces qui semblent réservés aux 
inhumations enfantines. Par ailleurs, une nouvelle 
tombe monumentale (BLH 364) au très riche 
mobilier céramique et à enclos circulaire, mais 
cette fois à incinération et sans dépôt de char, est 
implantée à l’extérieur de tout espace funéraire, 
dans l’alignement des deux précédentes tombes à 
char BLH 196 et BFT 150, au sud du groupement 
nord-ouest. Trois autres sépultures, deux féminines 
et une enfantine, sont creusées à proximité et forment 
avec elle, ainsi qu’avec une tombe isolée de la phase 
précédente (BLH 408), un petit groupe à part, à 
l’instar du groupe implanté autour de la tombe 
à char BLH 114. Enfin, dans les deux nouveaux 
espaces du nord-ouest et de l’est, des sépultures 
de cette cinquième phase sont implantées, toujours 
de manière dispersée, et plus espacées encore à 
l’est. Sur l’ensemble des deux dernières phases, ces 
deux groupements affichent un équilibre entre les 
sexes. Compte tenu des individus indéterminés et 
des tombes non datées, on note cependant, pour 



Fig. 299 - Localisation des tombes de la phase 3. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan ; en jaune = tombes de la phase 3 ; en blanc = tombes de phase 1 à 3 ; en rouge = tombes de la phase 1 et en bleu = tombes de la phase 2.
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le groupe nord-ouest, un excédent masculin pour 
la phase 4, féminin pour la phase 5. Ces deux 
groupements peuvent néanmoins être interprétés 
comme des groupes familiaux. Plus généralement, 
les changements spatiaux des deux dernières phases 
s’accompagnent de nombreuses évolutions dans les 
pratiques funéraires (cf. chap. VII).

Les tombes à parures sont souvent regroupées 
aux trois premières phases, et à l’inverse présente 
une répartition aléatoire aux phases suivantes (fig. 
304, 305). Les fibules sont presque exclusivement 
portées par les individus des phases récentes (fig. 
306). Les sépultures à arme, couteau ou outil sont 
d’une répartition aléatoire, mais on note une très 
faible représentativité des outils et des couteaux 
dans les groupes ancients 3 et 4 (fig. 307 à 309).

Tombes monumentales féminines et 
restructuration de l’espace

En résumé, l’analyse chronologique et spatiale 
de la nécropole de Bucy-le-Long témoigne d’une 
histoire longue, complexe et relativement originale. 
On retrouve durant les trois premières phases une 
organisation classique pour cette période dans 
le domaine Aisne-Marne, avec des groupements 
familiaux de tombes densément implantées, séparés 
les uns des autres et avec des limites rectilignes. Une 
telle organisation se retrouve, on l’a vu, à peu de 
distance de là, à Pernant, mais aussi à Manre, Beine 
“L’Argentelle”, Aure ou Villeneuve-Renneville 
(Demoule 1999, p. 181-183). En revanche, plusieurs 
particularités originales se manifestent au cours de 
la troisième phase, qui pour le reste poursuit les 
pratiques traditionnelles. Il s’agit de l’éclatement 
de la nécropole et de l’établissement de nouveaux 
espaces funéraires à inhumations dispersées, bornés 
par des tombes féminines de la troisième période, 
ainsi que de l’installation périphérique des tombes 
monumentales, toutes féminines à l’exception 
de l’incinération BLH 364, de sexe indéterminé, 
implantées en alignement et, dans au moins deux 
cas, entourées seulement de tombes féminines.

Les transformations de l’espace funéraire au 
cours de la phase 3 (Aisne-Marne IIC, c’est-à-dire à 
l’orée de La Tène B1) ne se constatent pas sur d’autres 
nécropoles. Certes, on ne connaît qu’une quinzaine 
de plans à peu près complets de nécropoles du 
groupe Aisne-Marne, moins encore avec une 
documentation détaillée sur l’ensemble des tombes, 
et encore moins où l’on puisse observer la succession 
de l’ensemble des phases La Tène A – La Tène B 
(Aisne-Marne II-III). Il n’en existe d’ailleurs aucune 
dans la vallée de l’Aisne qui puisse permettre une 
comparaison proche avec celle de Bucy-le-Long. 
Mais dans les rares cas connus un peu plus loin vers 
l’est, comme à Manre et Aure (Rozoy 1987), Chouilly 
(Hatt & Roualet 1977), Beine “L’Argentelle” 

(Morgen & Roualet 1976-1977) ou “Les Grandes 
Loges“ (Berard & Favret 1937 ; Demoule 1999 p. 
96, 115-117), on ne constate aucun bouleversement 
spatial notable de l’espace funéraire au début de La 
Tène B1. Tout au plus celui-ci tend à se rétracter en 
raison d’une baisse du nombre de tombes, mais en 
continuité avec l’organisation spatiale des phases 
précédentes. De même, pour des raisons identiques, 
un certain nombre de nécropoles sont abandonnées 
et, symétriquement, peu sont fondées (Demoule 
1999, p. 206, tabl. 11.15).

Il est également difficile de comparer avec 
d’autres nécropoles le mode d’implantation des 
tombes à char. Ces dernières se situent ordinairement 
dans le même horizon chronologique Aisne-Marne 
IIC-III, du moins pour la trentaine dont l’inventaire 
est connu (Demoule 1999 p. 175-177), mais leur 
position exacte dans la nécropole est très rarement 
établie. Lorsque c’est le cas, elle est, la plupart du 
temps, périphérique, comme à Vraux “Le Mont de 
Vraux”, Fère-en-Tardenois “Sablonnières”, Chouilly, 
Manre et sans doute Vrigny (Demoule 1999, p. 171). 
Seule la tombe à char détruite de Pernant a pu 
être dans une position centrale (Demoule 1999, p. 
33-35). Cette position périphérique, qui est aussi 
celle des tombes de Bucy-le-Long, tout comme cette 
datation à un stade déjà évolué du groupe Aisne-
Marne, suggèrent que l’implantation d’une tombe 
à char ne vient pas ordinairement s’insérer dans 
une organisation globale, comme c’était le cas au 
Hallstatt final pour la tombe à char de Chouilly 
“Les Jogasses” (Demoule 1989 ; id. 1999, p. 128). 
Ces tombes semblent au contraire se surajouter à 
la structure traditionnelle, sinon la bouleverser. 
L’intérêt particulier de la nécropole de Bucy-le-Long 
est donc de montrer beaucoup plus précisément 
comment l’apparition de tombes monumentales, 
symptômes d’importantes transformations sociales, 
coïncide avec une restructuration globale de l’espace 
funéraire.

Mais, dans tous les cas, les quatre tombes à char 
féminines de Bucy-le-Long constituent clairement, 
on l’a vu, un cas à part, puisque non seulement elles 
sont exceptionnelles dans le domaine Aisne-Marne, 
mais aussi parcequ’elles se trouvent concentrées 
dans une même nécropole, à l’exclusion de tout autre 
type de tombe à char. Or cette exception coïncide 
avec la place particulière de certaines tombes 
féminines dans la nécropole : tombes féminines 
inaugurant et bornant de nouveaux espaces 
funéraires à partir de la troisième phase, tombes 
majoritairement féminines autour de certaines 
tombes monumentales. Si l’on peut supposer qu’un 
système de parenté matrilinéaire a pu influer sur 
l’implantation des tombes, ce système ne paraît 
pas originel dans la nécropole, puisqu’il n’est pas 
décelable avant la troisième phase et qu’il semble en 
partie nouveau à ce moment.



Fig. 300 - Localisation des tombes de la phase 4. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan ; en rouge = tombes de la phase 4 ; en blanc = tombes des phases 1 à 3.
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RAP - n° spécial 26 - 2009 - Bucy-le-Long (Aisne). Une nécropole de La Tène ancienne (Ve - IVe s. avant notre ère)

468

Dans la période antérieure du Hallstatt final 
(Aisne-Marne I), une division sexuelle de la 
nécropole des “Jogasses” à Chouilly (Marne), la 
seule de cette période dont le plan soit connu, a pu 
être mise en évidence (Babes 1974). Une tombe à 
char, également la seule pour cette période et dont 
le sexe n’est pas connu, se trouve à la limite entre 
zone féminine et zone masculine de la nécropole. 
Mais avec la dernière phase la partition sexuelle 

Phase 1 Phase 2

Phase 3 Phase 4

*

*

ST. 196

Fig. 301 - évolution du noyau de tombes autour de la 
tombe à char BLH 196.

s’y estompe au profit d’une partition familiale. 
Toutefois, une partition sexuelle comparable est 
encore perceptible au début de la période suivante 
Aisne-Marne II, au moins dans la nécropole à 
incinération d’Oulchy-la-ville (Hinout & Duval 
1984, Demoule 1999, p. 90-92), partition qui s’efface 
à son tour dans les phases Aisne-Marne IIB-C. 
Cette nécropole ne se trouve qu’à une vingtaine de 
kilomètres au sud de Bucy-le-Long, à la périphérie 
sud-occidentale du groupe culturel. Dans d’autres 
nécropoles, normalement structurées en groupes 
familiaux comme Manre ou Aure, on peut constater 
au sein de certains de ces groupements des zones de 
tombes préférentiellement féminines ou masculines 
(Rozoy 1987 ; Demoule 1999, p. 75 et 82-83). Ainsi, 
il existe donc dans le domaine Aisne-Marne une 
certaine instabilité entre une organisation des 
nécropoles selon des groupes de parenté et une 
organisation selon le sexe. Cette instabilité peut 
d’ailleurs se constater à l’intérieur de l’ensemble de 
la culture de La Tène ancienne, du Bassin parisien 
aux Carpates (Lorenz 1978, p. 196-206). Dans deux 
cas, à Chouilly “Les Jogasses” (Aisne Marne IA) et 
à Bucy-le-Long (Aisne-Marne IIC), l’organisation 
selon le sexe paraît coïncider avec l’existence d’une 
société des morts plus hiérarchisée.

Il resterait à expliquer le rôle particulier des 
tombes féminines monumentales de Bucy-le-Long, 
qui tranchent avec la plupart des tombes à char 
connues, très majoritairement masculines. Elles 
ne sont pas, on l’a vu, totalement inconnues. De 
telles tombes ont également existé antérieurement, 
comme le montre, juste au sud-est de la zone Aisne-
Marne, la fameuse tombe de Vix. Ces différents cas 
sugèrent que, au sein d’un système idéologique 
majoritairement orienté vers les valeurs « viriles », il 
existe occasionnellement de la place pour les femmes 
appartenant à la couche dominante. On remarque, 
néanmoins, que celles-ci ne sont pas inhumées selon 
des pratiques qui leur seraient propres, mais qu’on 
utilise, pour ce faire, les rituels masculins habituels, 
avec cependant quelques adaptations (absence 
d’armes, nombreuses parures et utilisation d’une 
calèche à la place d’un char (cf. chap. III).



Fig. 302 - Localisation des tombes d’adultes, d’immatures et d’enfants. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Fig. 303 - Localisation des tombes de la phase 5. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan ; en rouge = tombes de la phase 5 ; en gris clair = tombes des phases 1 à 4.
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Fig. 304 - Localisation des torques et bracelets. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Fig. 305 - Localisation des perles. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Fig. 306 - Localisation des fibules. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Fig. 307 - Localisation des armes. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Fig. 308 - Localisation des couteaux. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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Fig. 309 - Localisation des outils. En bordure : traits pleins = limites de décapage ; pointillés = limites de présentation du plan.
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